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LE GRANULO-DIAGNOSTIC DE LA TUBERCULOSE 


D'APRÈS MILLE NOUVELLES OBSERVATIONS 


par P. Remise, 3. Banay et Mile Amparo Niro 


Dans une première série de recherches relatives 


gnostic de la tuberculose (}), 600 
conformant 


au granulo-dia- 
examens de sang 


cffectués en se 
scrupuleusement à Ja 


technique de MM, Bexpa et 
Unquia () ont fourni des résultats entièrement conformes 


aux leurs 
Chez 200 malades atteints des #ffections les plus diverses 


uinsi que 
chez des cobayes sains ou inoculés avec des produits non tubereu 


leux, le granulo-diagnostic 


a toujours été négatif. Par contre, les 
granulo-diagnostics 


correspondant aux types G + et G++ de 
MM. BExpa et UnquiaA ont toujours eu trait à des tuberculoses avé 
rées, pulmonaires ou extra pulmonaires, où à des cobaves avant reçu 
sous la peau des produits tuberculeux. L'interprétation des granulo 
grammes G "+ était parfois délicate : 


tuberculose au début ? 
d'un foyer tuberculeux au 


cours d'un abcès ? d'un cancer ? d'une 
syphilis du poumon ? Notre conclusion était qu'erreurs inhérentes à 
ces G comprises 


réveil 


les défaillances du granulo-diagnostie ne paruis 
saient pas être d'un ordre supérieur à 1 ou 2 ‘ 


2 %. Quelle méthode bio 


Li] 


logique ne comporte pas une proportion d'insuccés au moins égal 


1) Arch. Inst, Pasteur 
Valencia), juin 1948 

(2) E. Bexpa 
Paris, 1945. 


d'Algérie, 26, 1948, 242, et Medicina Española 


Le granulo-diagnostie de la tuberculose, G. Doin édit 
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Nous n'avons pas cessé, depuis ces premiéres recherches, de pour- 
suivre nos investigations. C'est sur un millier de nouveaux examens 
qu'est basé le présent travail. Nous nous sommes placés intention- 
nellement dans les conditions de la pratique médicale la plus cou- 
rante, négligeant toute inoculation au cobave de crachats ou de sang 
Il a été effectué avec une impartialité absolue, N'est-ce pas rendre 
un mauvais service à une méthode que d'exagérer ses mériles et 


? Comme nous ne 


les bienfaits qu'on est en droit d'attendre d'elle 
disposons pas d'un service d'hôpital, la plupart des étalements n'ont 
pas été faits par nous, mais par des praticiens locaux ou par des 
infirmières qui nous les adressaient sans aucun renseignement. C'est 
dire qu'un certain nombre n'était pas impeccable, Le résultat était 
ultérieurement confronté avec les données cliniques. Le cas échéant 
les personnes chargées des examens microscopiques étaient, afin 
d'éviter toute suggestion, Inissées dans l'ignorance de l'état du sujet 
Les lames étaient remises avec un simple numéro d'ordre, Tel était 
particulièrement le cas lorsque le vétérinaire chargé du service de 
l'abattoir €) envovait des étalements effectués lors de l'abaiage chez 
des bovidés sains où tuberculeux. Sur 35 examens, 1 fris seulement 
la tuberculose un été rencontrée chez une vache à grraulo-diagnostit 
positif ; 8 fois, alors que le granulo-diagnostie avait été positif, les 
organes étaient complètement indemnes de tuberculose ; 13 fois une 
tuberculose généralisée coincidait avec un granulo-diagnostic négatif. 
Si 12 fois les viscères étaient sains alors que le granulo-diagnostic 
était normal, il n'en est pus moins vrai que sur 335 observations, 
23 contradictions (65,71 %} ont été notées. Il en résulte que le gra 
nulo-dingnostie n'est pas susceptible de rendre des services en méde 
cine vétérinaire, Le fait n'est pas de nature à surprendre, Quelle est 
lu méthode qui, pour le diagnostic de la tuberculose bovine, n'est 
pas sujette à des défaillances ? (:)Des constatations identiques ont 


été faites à Paris indépendamment des nôtres, par MM. BExpa et 


Unquia eux-mêmes. Ainsi qu'ils l'ont fait remarquer, l'existence d'une 
tuberculose de nature bovine pourrait donner lexplication chez 
l'homme de certains granulo-diagnostics négatifs, La collaboration 


avec Îles vétérinaires tire de ce fait un intérêt certain 


1000 examens de sang humain avant été pratiques, 1.000 fiches 
correspondant aux types N, + + +, + de MM. Bexpa et Unquia 
ont été établies moins d'après l'aspect rose sale des granulations et 
l'augmentation du diamètre des polynucléaires que d'après le nom 


bre et le volume des granulations neutrophiles. Colorées en quatre 


1) M. J. Mouina Lanné, que us remercions vivement de son obligeance 


(2) Lrcus La prophylaxie de In tuberculose bovine, Tuberculine et 


berculination. Hull Off. Intern Epi oct sept-oct 1947, 349-382 
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teintes différentes, ces fiches permettent de voit instuntanement 


quelle catégorie appartiennent Îles granulogrammes. Elles se décom- 


posent de la façon suivante 
X 367 
135 
114 
4 
Le premier groupe, constitué par 367 granulogramimes ne renfer- 
mant que des polynucléaires normaux, est relatif à 71 personnes 
présentant tous les attributs de la santé, et à 296 atteintes des affec- 
tions les plus diverses 


Diabète x Broncho-pneumonie 
Syphilis #1 Bronchits 

\némie : Pleurésie non tuberculeus 
Paludisme . Eczéma 

Paratyphoide 17 Méningite syphilitique 
Hhumatisime 16 Cholécystite 

Névropathie Cancet 

\ffection cardiaque Tuberculose 


Affections diverses N3 


364 fois le granulogramme était en accord avec la clinique, L'ab 
sence de granulations neutrophiles a été souvent d'un grand secours 
qu'elle ait permis de rectifier le diagnostic, de modifier le traitement, 
de rassurer le sujet, etc. Les observations suivantes en témoignent 


Obs, 1 Enfant de 4 ans. Suspect de méningite tuberculeuse, Granulo 
diagnostic N le 2 mars. Le 15 mars, le Wassermann est fortement positif 
L'évolution de la maladie donne raison au granulo-diagnosti 

Obs. ? Homime de 38 ans. Suspect également de méningite tubercu 
leuse, Granulo-diagnostie négatif, Le liquide céphalo-rachidien est adressé 
pour Wassermann et inoculation au cobaye. Le Wassermann ést positif 
Le cobaye, 2 mois plus tard, est trouvé, à lautopsie, complètement indemne 
de tuberculose 

Obs, 3 Homme de 30 ans, Afection fébrile suspecte de tuberculose 
Granulo-diagnostic négatif. Hadio négative également, La fièvre continuant, 
un séro-diagnostic TAB est demandé, Il est positif pour l'Eberth. Evolu 
tion ultérieure d'une fièvre typhoïde classique 

Obs. Homme de 48 ans. Atteint d'une raucité de la voix qui fait 
soupçonner une larvngite tuberculeuse, Granulo-diagnostic négatif, L'évo 
lution de la maladie à montré qu'il s'agissait d'un cancer du larynx 

Obs. 5 Homme de 23 ans présentant au niveau du genou une plaie 
cutanée rebelle à la thérapeutique. De deux médecins, l'un songe à la 
tuberculose, l'autre à La syphilis, Le granulo-ciagnostie est négatif. Um 
semaine plus tard, le Wassermann est franchement positif, Le traitement 
spécifique est suivi de la guérison du malade 

Obs. 6 Homme de 48 ans, atteint d'une affection fébrile pour laque le 
le diagnostic hésite entre grippe et tuberculose, Granulo-diagnostic négatif 
Le doute persistant, des crachats sont inoculés au cobaye le 6 juin, Bien 
que le sujet soit complètement guéri, le cobave est sacrifié le 18 octobre 
Il est trouvé indemne de tuberculose 

Obs, 7 Homme de 60 ans. Entré à l'hôpital pour bronchite chronique 
et suspecte. Granulo-diagnostic négatif Quitte bientôt l'hôpital étant guéri 

Obs. # Enfant de 8 ans atteint d'une pleurésie dont on soupçonne la 
nature tuberculeuse, Plusieurs granulo-diagnostics complétement négatif 


Une guérison rapide et complète donne raison au granulo-diagnostic 


\AF 411 
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Obs. 9 HMomune de 23 ans présentant une hydarthrose du genou 


Tumeur blanche ? Le liquide est inoculé le 2 wctobre sous la peau d'un 


cobaye. Un granulo-diagnostie fait le même 
Le robave sacrifié le 28 décembre est trouvé 


jour est complètement négatif 
Guérison complète et rapide 
indemne de tuberculose 
Pour ne pas tenir compte de quelques cas où la négativité du 
granulo-diagnostic coincidait avec la présence à la radio de gan- 
glions hiuires calcifiés, trois cas seulement de discordance entre le 
granulo-diagnostic et la clinique ont été observés : celui d'un jeune 
Arabe de 17 ans mort tuberculeux ulors que son granulogramme 
fait une seule fois était franchement négatif ; celui d'un Israélite 
de 40 ans qui, entré à l'hôpital pour une affection pulmonaire indé 
terminée et dont le granulogramme à ce moment était négatif, a éle 
ultérieurement reconpu atteint de tuberculose celui d'une demoi 
selle dont le granulogramme fut trouvé trois fois normal alors qu 


la radio mentionnait une «tache au poumon 

En dépit de ces quelques faits qui, du reste, prélent à discussion, 
nous estimons qu'un granuiogramime négatif donne une assurance 
sinon absolue, du moins extrémement grande de l'intégrité d'un sujet. 


Il importe de noter que la négativité ne saurait résulter d'une inca 


pacité à former des granulations neutrophiles, A deux reprises, le 


granulogramme, chez un bien portant, a été trouvé positif lorsque, 


quelques mois plus tard, le sujet devint tuberculeux 


549 fois, les granulogrammes ont correspondu aux types Ci +4 
et G+ + de MM. Bexpa et Unquia, Nous les confondons dans un 
mème groupe, Les renseignements qui nous ont été fournis par les 


médecins traitants nu sujet de ces cas ont été les suivants 


Affections pulmonaires : 491. 


Tuberculose pulmonaire 

BK positif 

Lavernes 

Preumoth 

Pleurésie 

Granulie 

Hémoptysis 

Hadio et cuti positives 
luberculose pulmonaire ancienne 


Lonsestion pulmonaire 


Affections nom pulmonaires 


Péritonite tuberculeuse 
Ma! de Pott 

Arthrite tuberer 

\bcès froid 

Coxalgie 

Rhumatisme tuberculeux 
Erythème noueux 
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Méningite tuberculeuse 
Adénite tuberculeuse 
Tuberculose osseuse 
Laryngite tuberculeuse 
Non concordance 


HR + ET 


Souvent, le granulo-diagnostice était positif alors que les crachats 
ne renfermaient pas de B. K. et que la radio ne montrait qu'une 
simple tache. Il était en avance sur les autres procédés d'investi 
gation (1). Les services rendus ont été particulièrement marqués dans 
les cas suivants 


Obs. 1 Mlle H.. Se plaint d'un spasme du pharynx (7), mais aurait 
eu, il y a un mois, une grippe qui lui aurait laissé de la faiblesse. Analyse 
des erachats négative. Granulo-diagnostie positif. La radio dénote alors une 
lésion qui motive un pneumothorax, Le granulo a été nettement 


en avance 
sur les autres modes de diagnostic 


Obs, 2. Arabe, 25 ans. Est soigné pour 


pneumonie. Le granulo 
gramme fortement positif fait réformer 


le diagnostic, Une hémoptysie et la 
radio viennent bientôt confirmer qu'il s'agit de tuberculose 

Obs. 3. Enfant de 8 ans. Affection fébrile considérée comme une fièvre 
tvphoïde jusqu'au moment où une congestion des 


bases fait envover un 
étalement sanguin, G 


La radio confirme qu'il s'agit bien de tuberculose 


L'attention doit être attirée sur la fréquence des granulogrammes 
positifs dans les tuberculoses chirurgicales, Elle x déjà été signalée 
par M. Taxeuy (°). 

Trois fois seulement les données classiques sont trouvées en désac 
cord avec le granulo-diagnostie, Un cas était relatif à une cardiaque 
dans les antécédents de laquelle on ne trouvait aucune trace de 
tuberculose et dont le granulogramme plusieurs fois recherché s'est 


obstiné à être positif, Un autre cas concernait une appendicite dont 


le granulogramme était positif alors que l'opération et l'état ultérieur 
ont montré qu'il n'existait aucune forme de tuberculose, Dans un 
troisième cas, on craignait une tuberculose urinaire, Un cobave ino- 
culé n'a présenté aucun symptôme local ou général, Sacrifié après 
plusieurs mois, il a été trouvé indemne de tuberculose, Déjà du reste 
le diagnostic avait été abandonné, 


Entre les granulogrammes franchement normaux et les 
grammes nettement positifs, il existe malheureusement et 
saurait surprendre des 


granulo- 
ceci ne 
granulogrammes intermédiaires qu'on 
hésite à ranger parmi les premiers ou parmi les seconds 


Certes, 
les polvnucléaires G++4+ sont alors 


complètement absents, mais 


1) Raurr, SaGuês et Sarxz ManTiNEz Etude 
langer. Maroc Méd., oct. 1948, 405-419 

2): Tancux Note sur les résultats des granulogrammes dans les tuber 
culoses chirurgicales, Soc. Méd. Mil. Frse, 14 oct. 1948 


sur la tuberculose à 
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quelles sont les proportions de polynucléaires GN, de G+ qui doi 


vent faire ranger le granulogramme parmi les granulogramimes G + 

Est-ce sur le nombre, les dimensions, l'aspect des granulations qu'il 
convient de se baser ? Les mathématiques et la médecine ont tou 
jours fait mauvais ménage et un facteur d'appréciation personnelle 
est ici indéniable. Toutes réserves faites sur le jugement qu'on peut 
porter sur la nôtre, ce sont, sur 1.000 granulogrammes, 84 qui nous 
ont paru devoir être rangées parmi les G + et non parmi les G + et 
les GN, L'enquête faite au sujet des cas cliniques auxquels ils se 


rapportaient à fourni les résultats suivants 


56 fois la positivité relative des granulogrammes s'est trouvee 


pleinement d'accord avec les renseignements fournis par les méde- 
cins traitants, ainsi qu'il résulte de ce tableau 

luberculose pui 

Pleurésie tubert 

Adénite tnbherculeuse 

Péritonite tuberceuleuss 


PT 


Fumeur blanche 
Hémopt ysie 

Mal de Pott 
luberculose rénale 
Abeés froid 
Fistule anale 


AP SNA 


Cut} positive 


N fois il s'agissait d'une tuberculose où d'une pleurésie anciennes 
4 fois d'un pneumothorax qui avait cessé d'être entretenu; 4 fois au 
contraire le granulogramme G sest trouve en rapport avec un 
début où une suspicion de tuberculose, Chez 3 malades (12 obsei 
valions), le granulogramme était en discordance avec la clinique 
H s'agissait d'un cardiaque, d'un kvste hydatique et de trois canct 
reux. Pour ceux-ci, il avait été fait 10 examens, tous régulière 
ment Une mention spéciale doit être faite de ces 3 cas de cancer 
où la positivité relative du granulogramme était susceptible d'induire 
en erreur, L'un d'eux a été suivi de près et mérite d'être exposé avet 


quelques détails 


10 ans, garagiste Est adresse en octobre 1948 à l'Institut Pasteur 


ur d'une adénite sous-maxillaire paraissant présenter les caractèr 
idénite tuberculeuse banale liagnostic que vient confirmer un gra 
nulogramme de la série ivtermédiairs Bientôt, cependant, des dot 


leurs violentes dans Îa moitié droite de la face déterminent le malade à 
consulter un oto-rhinologiste qui porte le diagnostic d'épithélioma ou dé 
la région péritubaire du cavum. L'adénite s'étend maintenant 


us-claviculaire et revêt une allure franchement néoplasique 

CA A TT inatome-pathologique confirme le diagnostic de sarcome., Le gra 
Logra mme loujours du tvpe intermédiaire. A défaut « radium, le 
sans auccé par les ravons X. On assiste à une générali 

une cachexie au co s desquelles les examens ne cessent pas di 

s mêmes granul: basophiles, Celles-ci ont persisté jusqu'à 


janvier 1950 
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Deux autres cancers lun de la face, l'autre de l'épaule chez deux 
Riffaines arrivées à l'hôpital au dernier stade de la maladie, avaient 
également un granulogramme nettement 

Chez aucun de ces trois malades il n'a été pratiqué d'autopsie. 
Nous n'ignorons pas que Îles lésions cancéreuses constituent un 
lieu favorable à la fixation et à l'évolution de B,. K Néanmoins, Île 
fait d'avoir trouvé un granulogramme intermédiaire duns trois cas 
de cancer est de nature à imposer une certaine circonspection, Pans 
deux autres cas (cancer de la mamelle et cancer du cerveau), le gra- 
nulogramme était du reste franchement négatif 

I semble résulter de cet exposé que sur 54 & 6 se rappot 
taient à des manifestations franchement tuberculeuses, Dans un cas, 
le service rendu a été particulièrement marqué, Il s'agissait d'un 
malade tenu pour atteint d'uppendicite malgré un granulogramme 
de la série intermédiaire. L'opération montra que le sujet était atteint 
de péritonite tuberculeuse, Le granulogramme avait raison, 16 fois 
il s'agissait de manifestations anciennes (tuberculose, pleurésie 
ancienne, pneumothorax terminé) où au contraire de manifestations 
récentes (début ou suspicion de tuberculose), Ces faits ne sauraient 
ètre comptés au passif de la méthode, 5 fois (5,95 %) granulogramme 
et clinique se sont trouvés en désaccord. Un granulogramme + n'est 
pas de naiure à motiver une réponse aussi nette qu'un granulo- 


gramme X ou 


Si nous sommes convaincus des grands services que Île Benda 
Urquia est susceptible de rendre pour le diagnostic des tuberculoses 


médicales où chirurgicales, nous somimes moins persuadés de sa 


valeur pour le pronostic de l'affection, Le sang des tuberculeux 


conserve un temps très long ses modifications neutrophiles. Nous 
avons l'habitude de dire que le tuberculeux se trouve marqué » 
pour Jongtemps. Les observations suivantes viennent à l'appui de 


cette opinion, 


Obs. 1! Dr, X, 40 ans. 11 v a 10 ans, pleurésie avec épanchement 
tenue pour tuberculeuse dans un sanatorium suisse où elle n été soignée 
et où elle a guéri complètement, Présente actuellement tous les attributs 
d'une parfaite santé, La granulo-diagnostic, cependant, est franchement 
positif 

Obs. ? M. G., 45 ans. À subi il y à 5 ans l'ablation d'un rein tuber 
culeux (BK À présenté ensuite, pendant quelque temps, une cystite 
légère et banale (inoculation au cobaye négative Guérison complète, Etat 
général excellent mais granulogramme positif 

Obs. 3 M. R., 30 ans. 11 v à 3 ans, tuberculose pulmonaire. Pneumo 
thorax. Depuis un an la guérison est complète, Tous les tubages sont néga 
tifs. Etat général excellent. Vie normal L'examen du sang pratiqué à 
l'occasion d'un accès de fièvre récurrente montre que le granulogramme 
est toujours positif 

Obs. # Mlle R., 28 ans. Dactylo. Début d'une tuberculose pulmonaire 
BK il y à 2 ans. Est soignée immédiatement par le pneumothorax 
\mélioration rapide. Les insufflations sont terminées depuis 8 mois 
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L'amélioration s'accentue encore. Disparition de tous les symptômes clini 
ques. Poids augmenté de 10 kilos. Meprise du service. Etat général excel 
lent, mais le granulogramme est encore positif 


Cette pérennité des granulations neutrophiles dans le sang d'an 


ciens tuberculeux doit être bien présente à l'esprit, son ignoranct 
étant susceptible d'amener des déconvenues comme dans lobserva 
tion suivante 


Obs. 1 M. H,, 32 ans, À été atteint à y à 9 ans d'une pleurésie tuber 


ke 


uleuse, puis d'une tuberculose pulmonaire contrôlée par la présence « 
UK dans Îles crachats. Guérison complète. Marié, avant plusieurs enfants, 


M. H. présentait tous les attributs d'une parfaite sant lorsque, à l'occa 


sion de symptômes bénins, son médecin s'exagérant peut-être In signifi 


cation du granulio-diagnosti fait pr r à un examen du ang. La gra 
nulogramme est franchement du type Le diagnostic de tuberculose 
cmble confirmé par la radio qui montre une énorme tache Un pneu 
mothorax immédiat est proposé. Le sujet s'insurge contre cette thérapet 
tique, fait procéder à de nouvelles radio et à de nouvelles consultations 
Les radio sont complètement négatives et la tuberculose nice par les 
consultants. lun rétablissement immédiat et complet leur donne raison 
I v à eu, dans ce cas, défaillance de la radio plutôt que du granulo-dia 


gnostie. Sa positivité était certainement le fait de la tuberculose ancienne 


bien que celle-ci remontät à 9 an 

La conclusion à tirer de ces faits est qu'en présence d'un granu 
logramme positif, il est prudent de scruter les antécédents morbides 
du sujet et de ne conclure à une tuberculose évolutive que “ils sont 
complétement négatifs au point de vue de la tuberculose 

De cette difficulté à fixer sur pronostic, il serait injust de faire 
un grand reproche à la méthode, N'at-on pas comparé le pronosti 
de ln tuberculose à la quadrature du cercle et le cas de ces graba 
tuires qui survivent des mois, des années «an point de deésoler 
leurs héritiers s n'est-il pas bien connu ? La pérennité de l'allergie 
tuberculiniqu est chose classique ; les cuti demeurant indéfiniment 
positives en del rs dl quelques cas d'anergies comme celles de la 
rougeole, de In variole, de la fièvre tvphoïde. La sédimentation, qui 
est si peu spécifique, la radio à qui trop souvent on a voulu faire 
jouer un rôle dans le pronostic et qui fournit seulement un ins 
tuntané biologique », permettent-elles un pronostic ? I n'y a pas 
lieu d'être plus sévère pour le granulogramme que pour les autres 
méthodes, L'opinion, du reste, n'est pas unanime à ce sujet. Pour 
M. Hyvent O0), le granulo-diagnostic permet non seulement de recon- 
naitre les « tuberculoses atypiques, causes de psvchoses primitives, 
nuis encore de suivre leur évolution dont il suit les oscillations, 
et de faire savoir à quel moment il convient d'emplover les théra 
peutiques étiologiques fonctionnelles ». Cette opinion semble quel- 
que peu exagéré De méme, toutefois, qu'il v «a des exceptions à la 
pérennité de l'allergie tuberculinique (€), de mème nous avons cons 


tale assez souvent une exagération du nombre et de la taille des 


Hvvenr anulogramme de Benxpa, témoin 
ses primitive So mr éd ic neycol. 24 mars 1947 


Guianb et Lecog Tubercul. Belgica, 1%48 
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granulations (G+4 +) dans les cas de caverne, de tuberculose bila- 
térale généralisée, et une atténuation au contraire lorsque la réponse 
à des granulogrammes était simplement ganglion du hile pulmo- 
naire, une cicatrice où une tache à la radio, Il ne nous est pas pos- 
sible d'établir si le granulogramme présentait des oscillations en 
rapport avec celles de l'état de santé du malade, Ainsi que nous 
l'avons déjà mentionné dans un premier travail, c'est dans les sana 
toria, où une courbe des granulations serait presque aussi facile à 
établir qu'une courbe de température, que cette importante question 
pourrait tre résolue avec le plus de garantie 


Nous ne dissimulons pas les lacunes que présente ce travail, lacu 
nes dont sont en grande partie responsables les conditions dans 
lesquelles 11 a été effectué, Si, au laboratoire, nous nous sommes scru 
puleusement conformés à la technique de MM. Bexba et Unquia 
aucune autopsie n'a été pratiquée ; les cuti, les radio ont été, en 
dehors de nous, trop rarement utilisées, ele, IE est évident que, 
dans le cas particulier, un hôpital pourvu d'un laboratoire et d'une 
radio eût été mieux placé qu'un Institut Pasteur où, malgré une 
grande bonne volonté, un certain nombre de renseignements con 
cernant les symptômes cliniques, les antécédents morbides, les parti 
cularités des radio ont forcément fait défaut, Quoi qu'il en soit, 
ces mille observations nouvelles ne différent pas sensiblement des 
600) premières, Les défaillances des granulogrammes peuvent, en 
comprenant celles des G , être évaluées à un chiffre oscillant entre 
2 % et 5 %., Elles sont certainement inférieures à celles de la sédi 
mentation, des euti, des radio signalées par tant d'auteurs et sur 
lesquelles il est inutile d'insister, très probablement inférieures 
aussi, le cas échéant, à celles de la séro-agglutination d'ARLOING 
et COURMONT, récemment préconisée par J. Picanb-Mouneau 0). 
Foutes réserves faites au sujet des services que le Benda-Urquia 
peut rendre pour le pronostic, nous croyons que sa recherche s'im 
pose chaque fois qu'un diagnostic doit être précisé, Nous ne sau 
rions donc souscrire à l'opinion de M. Pauvosr () lequel sans 
du reste citer MM, BExpa et Unquia dit que, pour le diagnostic 
des lésions torpides des sommets pulmonaires, les examens de sang 


ne fournissent que des résultats faux et difficiles à interpréter 


Une difficulté relative d'interprétation est également signalée par 


M. WEILLER (°), mais «elle n'entame en rien, dit-il, la valeur propre 


1) Thèse, Lyon, 1948 


2) Pierre Pruvosrt Que hay que pensar acerca de las lesiones tor 
pidas de los vertices ? Ed es] Monde Médical. 1949, 107-114 

3) Pierre Werner L'app lation du terrain dans la chirurgie de la 
tuberculose pulmonaire. Revue path. comparée, 1947, 386-395 
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de la méthode, qui est indiscutable ». Les granulations neutrophiles 
ne sont certainement pas spécifiques de la tuberculose, mais elles ne 
sont nulle part aussi constantes et aussi accentuées. De méme, la 
réaction de Wassermann n'est pas spécifique, mais c'est dans la 
syvphilis qu'elle nequiert son maximum de valeur, L'extrème simpli 
cité du granulo-diagnostic l'oppose à tous Îles autres procédés d'in- 
vestigation: tubage gastrique, broncho-aspiration, cathétérisme bron 
chique, lavage pulmonaire, sédimentation, etc. Elle est de nature à 
le faire rechercher systématiquement sinon seul, du moins concur 
remment avec les autres méthodes, MM. Bexpa et Laquia disent 
modestement (:) qu'ils ne songent pas à lui faire jouer le premier 
rôle, mais désirent seulement que ne soit pas négligé le concours 
si précieux qu'il peut porter à la pratique. Cette conclusion sera 
aussi la nôtre, 


Progrès Méd., 24 avril 1947, 





SUR UN ESSAI COMPARATIF 
DE VACCINATION ANTITUBERCULEUSE 
PAR SCARIFICATIONS 


ET PAR INOCULATION INTRADERMIQUE 


par H. Forex et L. Pannor 


Cet essai a porté sur 105 enfants âgés de 6 mois à 17 ans, habi 


tant la petite oasis Ssaharienne de Beni Ounif-de-Figuig, lieu habituel 


de nos études relatives à ln vaccination antituberculeuse depuis 
pe 


2 ans ()., 7 d'entre eux des nourrissons n'avaient jamais reçu 
de vaccin B.C.G.; les 98 autres nvaient déjà été vaccinés et revac 
cinés une où plusieurs fois par la voie buccale où par scarifications 
où par les deux procédes successivement. Tous avaient subi, quatre 
jours avant l'opération projetée (le 12 novembre 1949), une épreuve 
de cutituberculination (CR), une épreuve d'intradermo-tuberculina 
tion (ID) avec un ou deux centigrammes de tuberculine brute (1, et 
une épreuve du timbre » (), simultanées. 48 heures après, 6 aceu 
saient une réaction locale à la CR et à VID, 14 à l'IP seulement. Au 
total, 20 étaient manifestement allergiques à la tuberculine brute, 
aux doses employées: 835 ne létaient pas ou parmi Îles vacci 
nes avaient cessé de l'être. 

Le 16 novembre 1949, nous avons administré du vaccin B.C.G., aux 


105 sujets ainsi éprouvés au préalable, dans les conditions suivantes 


la Les 7 nourrissons, anergiques, ont recu à la seringue, dans 
le derme de la région deltoidienne droite, 1/40" de milligramme de 
microbes-vaccin, soit 1/10 de centimétre cube, exactement mesuré, 


d'un vaccin contenant 0 mumegr 025 de bacilles Calmette-Guérin par 


1 ', ces rchives rssim, denuis 
\ ire} 1 le 

2) Seul, un adolescent de 17 ans : cu dans le derme deux centigram 
mes de tuberculine brute 

3) V. ces Archives, 27, 4, di 1949, 304-309, Nous ne retiendrons pas jei 
l'épreuve du + timbre », sans signification. 49 enfants, y compris les 7 nour 
rissons, avaient déjà été \ à vu CR et à une ID, simultanées, six 


mois auparavant et 
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centimètre cube 0). Nous les désignerons ici sous le terme de 
« vaccinés ». 


1b 46 enfants vaccinés antérieurement (8 allergiques, 38 anergi- 
ques) ont été inoculés de mème, Nous les grouperons sous la rubri- 
que : «revaccinés par la voie dermique >». 

1. 53 enfants, vaccinés aussi antérieurement (13 allergiques, 
38 anergiques), ont été inoculés par scarifications d'après la tech- 
nique que nous avons adoptée depuis 1939 : dépôt d'une goutte de 
vaccin B.C.G. contenant 7 centigrammes 5 de microbes par centi 
mètre cube, en trois points de la face externe du bras droit; à 
travers chacune de ces gouttes, on pratique, sur la peau légèrement 
tendue, quatre traits de scarification parallèles, d'un centimètre de 
longueur environ ; puis, du plat du vaccinostyle, on étale soigneur- 
sement le vaccin à la surface des petites plaies produites ; on veille 
enfin, pendant dix minutes au moins, à éviter tout essuyage acci 
dentel (}, Ces 53 enfants seront rangés sous la rubrique « revac 


cinés par scarifications 


Les sujets des trois groupes ont été revus par nous, une premiére 
fois, 48 heures après l'inoculation pour le contrôle des réactions 
vaccinales immédiates ; ceux des groupes a et 1h (vaccinés et 
revaccinés par la voie dermique)} ont fait ultérieurement lobjet, 
jusqu'au 14 avril 1950 inclus, d'un examen hebdomadaire régulier (1). 
Le 22 avril 1950 cinq mois après l'inoculation, par conséquent 
nous avons soumis de nouveau D des vaccinés et 835 des revaccines 
(41 du groupe La et 44 du groupe Z b), les autres étant décédés ou 
momentanément absents, à la cuti et à l'intradermo-réaction, tou 
jours avec un centigramme de tuberculine brute (+) (diluée au 1/10, 
en poids, au moment de l'emploi) simultanées. Voici quel fut le 
comportement des différents groupes à la suite de la vaccination, 
de la revaccination et des dernières épreuves tuberculiniques, 


la. VacciIxÉSs. Aucune réaction locale dans les 48 heures suivant 
l'inoculation intradermique chez 3 sujets sur 4 revus à ce moment 
chez le quatrième, très légère infiltration de la peau recouverte 


1) La date limite d'utilisation de ce vaccin pour inoculation intrader 
mique, préparé à l'Institut Pasteur d'Algérie, était le 21 novembre 1949 

2: Date limite de l'utilisation du vaccin pour vaccination par scarifi 
cations, également préparé par l'Institut Pasteur d'Algérie : 22 novembre 


Nous remercions bien vivement le Médecin-Capitaine KR. HuGoxor 


Médecin Chef de l'Assistance Médicale à Beni Ounif qui a bien voulu s« 
charger des examens hebdomadaires et qui s'est acquitté de cette tâche 
avec la plus minutieuse exactitude, Nous adressons aussi nos remerci 
ments à M, le Capitaine d'Ammniènes dont l'aide nous a été de nouveau si 
utile 


4) Préparée par l'Institut Pasteur d'Algérie ; date limite d'utilisation 
novembre 1954. L'injection d'un ou deux centigrammes de tuberculine 


dans le derme d'un sujet anergique, même répétée, ne provoque jamais 


le fausse réaction, non spécifique 
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d'une petite tache érythémateuse, de 2 millimètres de diamètre à 
peine, entièrement disparue huit jours après. 6 vaccinés sur 7 (le 


septième étant décédé de la rougeole compliquée dans l'intervalle) 


+ 


. 


sont restés ainsi indemnes de réaction vaccinale apparente jusqu'au 

avril 1950. A cette date, sur 5 vaccinés revus, 3 présentaient une 
cicatrice ponctiforme, blanchâtre par dépigmentation, au point de 
piqûre, et 2 une cicatrice plane, également blanchätre, entourée 
d'une mince auréole rouge sombre, de 2 mm de diamètre au plus. 
Le 24 avril 1950, on notait que les 35 nourrissons vaccinés, revus, 
réagissaient ainsi aux épreuves tuberculiniques : 


CR 0 3/5 ID à | 
CR + 2/5 ID { 


+ 


o 
La vaccination intradermique a donc rendu allergiques 4 de 
enfants sur 5: 2 à la CR et 


ces 
à l'ID, 2 à l'ID seulement, Une des 
réactions provoquées par lintradermo-tuberculination était forte et 
s'accompagnait d'une phlvetène, rompue, 

[ b. REVACCINES PAR LA VOIE DERMIQUE, Dans les 48 heures sui 
vant l'inocu'ation, une infiltration nodulaire de la peau est apparue 
in situ chez 36 sujets sur 44 alors revus, de 1 à 18 millimètres de 
diamètre, avec érythème rouge-vineux sus-jacent, de 1 à 20 


miili- 
mètres, la dimension movenne 


en étant de 4-5 millimètres, Cette 
a lieu de mettre sur le compte d'une 
allergie aux corps microbiens persistante, par comparaison ave 
groupe des « vaccinés », 


réaction précoce qu'il v 


le 
qui ne l'ont pas présentée, et avec 
scarifications » (17) où on l'a, 
ci-dessous) s'est 
semaine suivante, jusqu'à 


celui 

des «revaccinés par au contraire, 
généralement atténuée pendant la 
n'atteindre plus que 2-3 millimètres en 
moyenne ; elle a même entièrement disparu parfois. 
Huit jours après, l'infiltration 


nouveau, avec 


observée (v. 


a, le plus souvent, augmenté de 


des variations assez accusées d'une semaine à l'autre. 


Dans la quatrième semaine suivant l'inoculation, Ia dimension des 


nodules dermiques a été de 6 millimètres en moyenne, d'un milli- 
mètre au minimum et de 20 


au maximum, l'érythème sus-jacent 
paraissait un peu pius étendu ; 


il a manqué chez quelques enfants. 
On a constaté, en outre, au niveau des nodules les plus gros, 6 fois 


une croûte impétigineuse recouvrant l'érythème, 3 fois une petite 


lésion cutanée superficielle, érosion plutôt qu'ulcération, au-dessous 


de la croûtelle d'impétigo, et 2 fois de l'adénite axillaire, d'ailleurs 


fugace, Cette réaction seconde, vaccinale proprement dite 
cédente étant, nous le répétons, d'ordre allergique a disparu 
définitivement de la 2° à la 10° semaine chez 12 sujets, de la 13° 
la 17° (3°-4° mois) chez 14, de la 18° à la 23° chez 7, 3 sujets n'ont 
accusé ni l'une ni l'autre; 5, qui n'avaient pas présenté la pre 
mière, ont eu la seconde. 


la pré 


Le 22 avril 1950, cinq mois après la revaccination par voie der- 
mique, 10 sujets n'en portaient pas trace locale, 8 montraient, au 


point de pénétration de l'aiguille, une macule ronde, d'un rouge 
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vineux, de 1/2 à 4 num de diamètre ; 6 une papule semblable, à 
peine saillante, ponctiforme ou de 2 à 3 mm; 16 une cicatrice un 
peu déprimée, blanchâtre, dépigmentée, cerclée le plus souvent d'une 
auréole rougeâtre, le tout mesurant 1/2 à 4 mm. exceptionnellement 
1 centimètre de diamètre (ex-nodule de 20 mim., avec uleération) 

Les épreuves tuberculiniques ont donné dans ce groupe pour 
41 enfants revus (7 allergiques, 4 anergiques) 


\. Anergiques B. Déjà allergiques Total 
CH 0 26/34 6 32/41 
CHR «4 8/34 1 y’41 
Ib 9/34 2 11/41 
1h 25/34 J 30/41 


# réactions « MID, dont 2 présentées par des enfants déjà allergiques. 
étaient fortes (phivetènes) 


Ainsi, à ne considérer que les revaccinés anergiques et ies effets 
de lintradermo-tuberculination, la revaccination par lu voie der 
mique «à réactivé l'allergie à la tuberculine, apparemment disparue, 
chez un peu plus de 2 sujets sur 3; pour l'ensemble du groupe, la 
proportion des sujets trouvés allergiques cinq mois après linocu- 


lation « atteint 3 sur 4 environ 


11. HEVACCINES PAR SCARIFICATIONS Sur les 52 enfants de ce 
groupe, 49 ont présenté un ervthèéme circonscrit, un peu saillant, au 
niveau des plages de scarification, dans les 48 heures qui ont suivi 
l'inoculation ; ils étaient donc encore en état d'allergie à l'égard des 
corps microbiens Par In suite, l'évolution des réactions vaccinales 
u été normale, Le 22 avril 1950, toute trace de ces réactions avait 
disparu chez les 44 sujets alors revus (37 anergiques, 13 allergiques}; 
de fines cicatricules linéaires, blanches, murquaient seulement la 
place des plaies produites par le vaccinostyle, À ce moment, Îles 
épreuves de cuti et d'intradermotuberculination ont donné les resul 
luts suivants 


l. Anergiques BH. Déjà allergiques Total 
CR 6 17/31 23/44 
CR + 14/31 21/44 
ID 6 9/31 13 4/44 
ID + 22/31 13/13 35 / 44 


3 réactions à l'ID étaient fortes, dont une avec phlyetène 


La revaccination par scarification « donc réacthivé l'allergie à fa 
tuberculine chez 2 sujets sur 3 parmi les anergiques, et chez un 
peu plus de 3% sujets sur 4 pour l'ensemble du groupe, D'où lon 
peut com lure que duns cet essai et dans la population ou nous 
l'avons tenté, l'administration de B.C.G. par la voie dermique et 


l'administration par scarifications ont produit les mêmes effets 


allergisunts Institut Pasteur d \lge rie 





ÉTUDE BACTÉRIOLOGIQUE DE VIBRIONS ISOLÉS 
A L'OCCASION 


DU PÉLERINAGE DE LA MECQUE 


par F. GuiLnaumot 


En novembre 1948, nous avons dû procéder à la recherche des 
porteurs de germes parmi les pélerins revenant de La Mecque en 
Algérie, des cas de choléra s'étant déclarés à bord au cours du 
vovage de retour. Sur 1.702 examens pratiqués, six porteurs de ger- 
mes suspects furent dépistés. Nous nous proposons de rapporter ici, 
l'étude bactériologique des six vibrions isolés. 

Conformément aux techniques classiques, les selles furent ense- 
mencées en eau peptonée et repiquées sur le milieu d'isolement de 
Dieudonné. 


Morphologie. L'exuimen à l'état frais, entre lame et lamelle, des 
colonies microbiennes développées, nous permit de déceler, dans six 
échantillons différents, des germes présentant la mobilité caracte- 
ristique du genre vibrion : bacilles doués d'une 


extréme mobilité, 
traversant le champ microscopique 


à une très grande vitesse, 
Après coloration, ces bacilles, qui ne gardent pas le Gram, 
présentent comme de très fins bâtlonnets, quelquefois légèrement 
incurvés, Après vieillissement dans les cultures en milieu liquide, 
on observe un polymorphisme marqué ; certains éléments présen 
tent alors des formes ovoïdes, en massue, voire filamenteuses. 


Après de multiples essais, nous somimes parvenu à colorer 
cils selon la technique préconisée par 


se 


les 
TrhiBoNDEAU-DUBREUIL 


Les 
vibrions ne présentent qu'un seul cil subterminal. 


Cultures. En eau peptonée où bouillon nutritif, on obtient rapi- 


dement (6 heures) une culture appréciable ; léger trouble homogène 
du milieu et formation d'un voile imperceptible en surface, Aprés 
plusieurs jours, il se forme un dépôt au fond des tubes, le milieu 


s'éclaircit, le voile s'épaissit de plus en plus et prend une teinte 
légèrement grisâtre, 


Reçu pour publication le 20 mars 1950 
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Sur gélose ordinaire, on obtient, en 24 heures, une belle culture 
colonies isolées, transparentes, homogènes, à contour régulier, pré- 
sentant, au bout de quelques jours, un centre granuleux iégere- 
ment brunâtre, 

Sur gélatine, on voit apparaitre, en 24 heures, à la température 
du laboratoire, de petites colonies blanchâtres qui se développent le 
long de la piqûre et particulièrement dans la zone superficielle, où 
les vibrions, avides d'oxygène, se rassemblent, La liquéfaction débute 
très tôt; déjà après 24 heures apparait une cupule, avec formation 
d'une petite bulle d'air. Dés le deuxième jour, un véritable entonnoir 
se dessine, La liquéfaction de la gélatine progresse dés lors rapi- 
dement. Au troisième jour, la base de l'entonnoir occupe toute la 
circonférence du tube sur 1? cm de hauteur environ ; on peut voir, 
h ce moment, les germes se rassembler dans le fond de l'entonnoir 
où ils forment une couche granuleuse blanchäâtre. 

Des vibrions cholériques authentiques ({naba-Ogawa) avant été 
ensemencés en mème temps sur gélatine, ne présentent pas les mêmes 
caractères, tout au moins dans le même temps. La liquéfaction est 
ici nettement plus lente ; c'est seulement vers le troisième jour que 
commence à apparaitre un début de liquéfaction, avec petite cupule 
et bulle d'air. 


Caractères biochimiques {voir tableau). En eau peptonée con 
tenant ! p. 1.000 de nitrate de potassium, les vibrions isolés se déve 
loppent rapidement, mais ne donnent pas la réaction indol-nitreuse. 

La gélatine est liquifiée très rapidement. 

Les propriétés hémolvtiques à l'égard des globules rouges de 
mouton sont nettes pour chacun des six vibrions, 

Le lait n'est pas couguk 


L'action sur les hydrates de carbone est identique pour les six 


vibrions, qui fermentent le glucose et le maltose, mais respectent les 
lactose, saccharose, xvlose, arabinose, mannite, dulcite, inuline. 


Aucun ne donne H°S sur milieu au foie, 


igglutinations Afin de pratiquer les épreuves d'agglutination 
(épreuves croisées), nous avons préparé sur le lapin, d'une part, un 
sérum anti holérique avec les souches authentiques (Inaba, Ogawa) 
et, d'autre part, un sérum antivibrions suspects avec nos six souches. 

Les agglutinations croisées (voir tableau) nous montrent on ne 
peut plus nettement que nos vibrions ne sont pas des vibrions cho- 
lériques authentiques. Seules sont obtenues les agglutinations avec 
les sérums anti correspondant aux souches utilisées, 

Le sérum anticholérique n'agglutine aucune des six souches iso 
lées et, réciproquement, le sérum antivibrions suspects n'a aucune 
action sur les souches authentiques 

Ces épreuves d'agglutination furent confirmées par la réaction de 


la fixation du complément, 
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Phénomène de Pfeiffer Le phénomène de la bactériolyse, de 
Prairren, fut également recherché in vitro (épreuves croisées), 
Une émulsion de chacune de nos souches (vibrions cholériques 


authentiques et vibrions suspects) fut éprouvée, en présence d'alexine 


de cobaye, par une dilution au 1/50 de sérum anticholérique, d'une 


part, el de sérum antivibrions cts, d'autre part. Aprés un 
séjour de 4 heures à létuve à 37°, 1! lutination et la transforme 
tion en granules fut observée jusqu'au taux de 1/1.000 pour les sou 
ches mises en presence du sérum anti corré spont nt et non pou 


les autres 


Inoculation au cobaye Win de déterminer le pouvoir pathogém 
des souches isolées, nous VOoNs InNoCUH par voie init iperitone n lt 
1 ce d'émuilsion microbienne d'une culture sur gélose de 24 heures 

, 


Quatre souches se montrérent pathogènes et entrainérent la moi 


de l'animal en moins de 24 heures 


Conclusion Les six gx es suspects present 
morphologiques du genre vibrion, mais se disting 
cholériques authentiques par certains caractères 


chimiques et aussi par l'ensemble des réactions humorales 


Nous voudrions relirer de cette étude un wsvignement d'ordre 


pratique relatif à la recherche des porteurs de germes 

Si le diagnostic bactériologique des vibrions isolés des selles d'un 
malade présentant un syndrome cholérique elinique net est relati 
vement facile en période ep qques ul m'en est point de mer 
lorsqu'il s'agit d'authentifier un vibrion rencontré chez un sujet 
sain au cours du dépista gi des porteurs de germes, En plus des 
difficultés techniques auxquelles on se heurte en raison du nombre 
important d'examens à pratiquer, il importe, pour le laboratoire 
chargé du dépistage, de donner une réponse dans le plus bref délai 
possible 

Certes, les vibrions ho 105 développent tres rapidement 
en eau peplonée où en le gelo-peplo-sel et 1 semblerait 
a priori, que l'on püt, dès près l'ensemencement, exanni 
ner à l'état frais une parcelk 1 ile qui s'est développé à Ia sur 
face du milieu de culture et v découvrir des germes présentant la 
mobilité caractéristique des vibrions, Malheureusement, ce premier 
vrumen sera le plus souvent nogyatif otute t n, ii est indispen 
sable de pratiquer un isolement sur u ! ippropric afin da 
procéder à l'identification 

Classiquement, on utilise ! u de Dieudonné, A notre sens 
il ne donne pas entière s tio il nécessite en effet un müris 
sement de 24 heures i nl fin du permett e l'élimination 


de l'ammoniaque, et c'es I perte de temps précieux 
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Nous lui préférons le milieu d'Aronson (‘}, qui peut être préparé 
en quelques minutes et qui est utilisable immédiatement, sans aucun 
mürissement préalable, Ce milieu sélectif présente, de plus, lavan 
tage de permettre un diagnostic macroscopique de présomption au 
simple examen des boites de Pétri dès la sortie de létuve. Les 
vibrions choiériques, en effet, y donnent une culture sous forme de 
très belles colonies rouge cerise, présentant à la périphérie un aspect 
particulier, que lon a dénommé lardacé, Aucun des germes intes 
tinaux habituellement rencontrés dans les selles ne pousse sur ce 


milieu, à l'exception toutefois de l'entérocoque, qui donne des colo 


nies plus petites et à peine rosces,. 


L'examen microscopique après coloration précisera le diagnostic 
Il sera enfin procédé à la détermination des différents caractères 
culturaux, biochimiques et immunologiques qui, seuls, permettront 
d'authentifier les vibrions suspects isolés, Nous préconisons done, 
pour la recherche des porteurs de germes, comme milieu d'enrichis 
sement, soit l'eau peptonée, soit le milieu gélo-pepto-sel, et, comme 
milieu d'isolement, le milieu d'Aronson de préférence au milieu de 
Dieudonné 


Institut Pasteur d'Algérie. 


Milieu d'Aronson 


Gélose ordinaire parfaitement neut 

Solution à 10 p. 100 de carbonats ude parfaitement 
Solution à 20 100 de saccharose 

Solution à 20 p. 100 de dextrine 

Solution à 10 p. 100 dans l'alcoo! absolu de fuchsine basiqus 
Solution à 10 p. 100 de sulfite de soude ceristallis 


On prépare et on stérilise séparément les différents composants du 
milieu, sauf la solution de sulfite de soude qui doit être préparée et stéri 
lisée au moment de s'en servir, Le mélange doit étre fait à chaud et coulk 
immédiatement dans des boîtes de Pétri 

Pour plus de commodité, on prépare d'avance des ballons contenant 
100 ce de gélose et des ampoules renfermant respectivement : 6 ce de soli 
tion de carbonate de soude à 10 p. 100, 5 ce de la solution à 20 p. 100 de 
saccharose, 3 ce de la solution à 20 p. 100 de dextrine 

Pour la préparation du milieu, on commence par faire fondre la 
au bain-marie à 100 et, une fois la gélose fondue, 


golose 
on ajoute, en agitant, 
le contenu d'une ampoule de carbonate de soude, d'une umpoule 
charose et d'une ampoule de dextrine., Lorsque ie tout est 


de sa 
bien mélangé, 
on ajoute, à la pipette, 0 ce 4 de la solution alcoolique de fuchsine et 
2 ce de la solution de sulfite de 

Le milieu, immédiatement cou oites de Pétri 
dès qu'il est refroidi. Gard 


tives pendant quelques jours 


est pret à servit 


onserve ses propriétés éle 


De 








REMARQUES 
SUR LA PRÉPARATION ET L'UTILISATION 
DU VACCIN AU CRISTAL-VIOLET 


CONTRE LA PESTE PORCINE 


par &, GAYO1 


La peste porcine, enzootique duns les trois départements français 
d'Afrique du Nord, a, durant les années 1947, 48, 49, pris une grande 
extension et revêtu l'aspect d'un véritable fléau 0), 

L'Institut Pasteur d'Algérie prépare, depuis 1927, un sérum contre 
cette maladie. I est utilisé soit en milieu infecté à titre curatif et 
préventif, soit en milieu sain x titre preventif, conjointement ave 
un virus titre 

En 1947, eu égard à l'importance des demandes (°}, il est vite 
appuru que la lutte ne pourrait ètre continuée par le moven du seul 
sérum, C'est pourquoi nous avons pensé à préparer un vaccin anti 
suipestique, dont on pourrait rapidement obtenir de grandes quan 
lités pour salisfuire les demandes pressantes qui nous parvenaient 
Notre choix s'est porte sur le vaccin au cristal-violet 

Préconisé par M. Douser 0}, préparé et essayé par Me Baype et 
G. CoLE en 1936, la formule originale de ce vaccin a subi plusieurs 
modifications. L'Institut Pasteur d'Algérie à adopté la technique sui 
vante: à 8 parties de sang virulent on ajoute 1 partie de ceristal-violet 


conservé pendant 21 jours à 47 est agité matin et soir ; sorti de 


à 0,5 et L partie de phosphate disodique à 4 Le mélange, 


En 1! 1:22 explo t ' ant ! 19 animaux, avec 2.134 ani 
maux morts et 14! PT i nés fa é officiellement déclarées 
infectées 

En 1949 ploit: ' ct ciaré intfectces \ complaicot 
6.575 animaux 
2) Quantités di 
1924; 
194% 
Sendexr, dés 1! 2, avai € ou vaccinal 


micr 
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l'étuve à ce moment, il est prêt pour l'emploi à condition de répon- 
dre favorablement aux épreuves d'innocuité et d'efficacité, 

En 1948, 31.907 doses ont été délivrées, dont 1.253 au Maroc, 2000 en 
Iran, le reste en Algérie 

En 1949, M.353 doses ont été délivrées, en totalité en Algérik 

Le but de cette note est de rendre compte de certaines remarques 
qu'il nous a été possible de faire, tant sur la préparation que l'utili- 


sation de ce vaccin 


Fous les virus peste porcine ne sont pas antigènes au même titre. 
Celui qui a été utilisé pour la préparation du vaccin antisuipestique 
est le mème que celui qui sert à l'Institut Pasteur d'Algérie pour la 
fabrication du sérum antisuipestique et dont le pouvoir hautement 
antigène a été établi. Rappelons qu'il s'agit d'un virus marocain 
isolé en 1943, vraisemblablement d'origine américaine, Les caracté- 
ristiques en sont connues, 

Les animaux producteurs de virus sont saignés au 6° jour suivant 
leur inoculation, ce qui correspond en général à l'acmé de la pyrexie 
Les signes cliniques sont frustes: l'anorexie et l'adynamie sont cons- 
tantes, le purpura peu fréquent. 

L'unicité du virus pestique étant admise, cette seule souche a été 
utilisée dans un but de simplification. 

Le contrôle de stérilité des sangs recueillis individuellement est 
effectué en milieu aéro-anaérobie, Les hémocultures, largement ense 
mencées (20 ce de sang dans 150 ce), sont surveillées pendant au 
moins une semaine et tous les sangs reconnus septiques sont rejetés, 
Une telle éventualité n'est pas rare, Sur 160 animaux sacrifiés, les 
ensemencements ont été positifs 139 fois. Les germes suivants ont été 
rencontrés 

anuthracoide 78 fois streptocoque 4 fois 


diplocoque 26 fois pyocyanique fois 


salmonella 10 fois staphylocoqu 2 fois 
| 


subtilis N fois pasteurella fois 


corynéhbactérie 6 fois polymicrobien } 


fois 

Les sangs qui, aprés ensemencement, ont donné lieu à des cul 
tures de Salmonella, B. pyocyanique, Pasteurella, staphylocoque ou 
polymicrobienne, soit en tout 17 cas, n'ont pas été utilisés pour Ja 
préparation du vaccin. 

Le cristal-violet (ou violet hexaméthvlé} utilisé est de fabrication 
française, Certaines communications orales avaient, tout au début, 
laissé penser que, seuls, les vaccins préparés avec le cristal-violet 
d'une certaine marque étrangère donnaient satisfaction, Nous pen- 
sons, à l'heure actuelle, que cette affirmation n'était nullement fon 
dée, Tous les lots de vaccin préparés à l'institut Pasteur d'Algérie 
l'ont été avec le cristal-violet d'origine francaise et ont donné, pour 
la plupart, d'excellents résultats. ‘ 

Le sang virulent recueilli défibriné, débarrassé de sa fibrine pat 
filtration sur gaze, est aussitôt additionné de cristal-violet et de 
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phosphate disodique dans les proportions convenables, toujours par 
flacon individuel. 

lous les auteurs indiquent 14 jours comme durée de séjour à 
l'étuve à 37° (de nombreuses recherches montrent, en effet, que Île 
virus est inactivé vers le 4° jour), Cette durée à cependant été portée 
à 21 jours, afin d'obtenir une marge de sécurité suffisante. 

Chaque flacon (correspondant donc à un animal donneur) est, à 
sa sortie de l'étuve, contrôlé au point de vue de sa stérilité bacté 
riologique, À cet effet, et en vue d'annibiler le pouvoir dysgénétique 
du cristal-violet, une goutte prélevée dans le flacon est diluée dans 
un tube contenant 7 ce d'eau physiologique, ce qui correspond à 
une dilution de 1/150 environ. De cette dilution. 2 gouttes sont ense 
mencées dans où sur les milieux ordinaires (bouillon peptoné, gélose 
inclinée, gélose Veillon). Le taux de dilution finale du cristal-violet 
dans ces milieux est done de 1! pour 2.000.000 environ; dilution 
dont le pouvoir antiseptique est nul et qui permet de retrouver tous 
les germes 

Quelque précantion que l'on prenne, les manipulations successives 
d'aussi importantes quantités de sang (filtration, addition des pro- 
duits) s'accompagnent souvent de souillures microbiennes 

Sur 143 ballons correspondant à 143 porcs nous avons retrouvé, 


au contrôle bactériologique de lémulsion vaccinale 


Les flacons renfermant ces germes n'ont pas élé intégres dans Îles 
lots de vaccin 

Fous ces germes, à l'exception du subltilis, sont des germes Gran 
négatifs, ce qui n'a rien d'étonnant puisque lon sait que le pouvon 
antiseptique du cristal-violet ne s'étend pas à cette catégorie de 
germes 

Signalons, à ce propos, que, au taux où se trouve le cristal-violet 
dans le vaccin, il est antiseptique pour le bacille du rouget, ce qui 
ipporte une sécurité supplémentaire 

Les contrôles d'innocuité et d'efficacité du vaccin ont été conduits 
selon les exigences suivantes 

Pour chaque lot 6 animaux de même origine (} sont utilisés 

Cinq sont inoculés : 2 à 2cc 5, 2 à 5 ce, 1 à 40 ce, le sixième sert 
de temoin 

\prèés une période d'isolement et d'observation pendant laquelle 


iucun des animaux ne doit contracter la peste, les 6 animaux sont 


sont des porcelets 
venne 25 kg. nm 
teur d'Algérie, en 
fièrement sensibles 
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éprouvées soit par contamination naturelle, soit par inoculation sous 
cutanée de virus. 

Si un animal sur deux vaccinés à : 4, Si les deux vaccinés à 
» ce, et celui à 40 ce résistent, le vaccin est bon : il peut être dis- 
tribué dans la pratique. Un éches 5 ne disqualifie pas le 
vaccin 

Il va de soi que le témoin doit mourir de peste ou, lorsqu'il est 
sacrifié pour la récolte de virus nontrer des signes évidents de 
cette maladie 


La dose de ! a été choisie comme dose vaccinale courante 
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O6CS intradermique 1° intradermique 


Fig. 1 Formi d } Prsua et H, Cuns 
Courbes thermiques j p 1 eme de virus G, Les 
inoculation suppo s % ‘ LE ete pratiquées 21 jours 


iuparavant, par le \ t iusculaire et intradermique 


Choix de la voie d'introduction Le plus grand nombre d'au 
leurs s'est arrêté à la voie sous-culanée, Nous avons adopté cette 
méthode pour des raisons de commodité, Cependant, dans le cours 
de la préparation de ce vaccin, nous avons eu connaissance des 
travaux de Mario d'Aprcr \. M. Pexua et KR. Cuny, préconisant 
l'emploi d'un vaccin au cristal-violet de pouvoir antigène renforcé, 


conservé à l'étuve pendant 7 jours seulement et qui, inoculé à raison 


de 0 ce 5 ou 1 ec, par les voies intradermique ou intramusculaire, 


protégeait, en 13 jours, 100 © des animaux contre des doses sûre 
ment mortelles. 
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Hien que la voie intradermique ne soit pas particuliérement aisée 
sur un animal aussi indocile que le porc, la méthode semblait si 
séduisante (de par la rapidité de la préparation et de la substan 
tielle économie qu'elle réalisait à tous les stades) qu'un essai fut 
tenté 

Plusieurs formules étaient préconisées par les auteurs, Celle 
recommandée par eux comme étant la meilleure fut choisie 

Sang virulent 106 
Giveérime 100 
Fau #0 «x 


Acide phenique u « 6 
Cristal-violet à 0,9 


7 jours à 37 


7 animaux furent inoculés avec cetts preparation. 


par la voie intradermique à 0 cc 1! orcs n°* 60 et 61 
par la voie intradermique à } 


) 


par la voie intramusculaire à 2 3, 3 t 5 ce. (pores n°° 843, 849, 885 


21 jours après cette inoculation supposée vaccinante, ces 7 ani 


maux plus un témoin furent éprouvés avec ! cc de virus (fig. 1) 





elil 21 5! 
Inoculation 


41 405 vaccin 











Contrôle de l'innocuits 


7 animaux (dont le témoin) prirent ln peste, en moururent où 
furent sacrifiés ên extremis pour la récolte du virus. Le porc n° 61 
(0 ce 5 vaccin LD.) fit une très sérieuse réaction, présenta des 
signes cliniques alarmants, mais finit par guérir 

On peut donc raisonnablement dire que la méthode precomset 
par Mario d'Arice, À, M. PENHa et R, Cuny n'a pas donné, entre 


nos mains, de résultats probants 


Contrôle de l'innocuité L'essai d'innocuité est réalisé par l'ino 
culation de 40 ce de vaccin. La courbe ci-contre montre la réponse 
thermique type (fig. 2) 

Le virus est done inactivé et on peut emplover, pour lémulsion 
vaccinale, le terme d'+ anavirus au sens où G. Ramox et S. ScHmipt 
A. Haxsex et P. Hoi l'ont récemment défini. Sur 101 animaux con 
trôlés au laboratoire (relevé thermiqu biquotidien) et inoculés 
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des doses variant de 2,5 à 40 ce, il n'y «a pas eu de réaction géne- 
rale où locale ciiniquement perceptible, Le vaccin préparé à lins- 
titut Pasteur d'Algérie est inoffensif. 





Contrôle de l'efficacité. 


21 lots de 
formule donnée 


au début de cet 
obtenir ces 50.000 


vaceoin prepares selon la 
article ont été nécessaires pour 
doses +: 
3 lots ont été reconnus insuffisants et 


En vue du contrôle d'efficacité au laboratoire, 101 
été inoculés. 


non délivres 


ANIMAUX 


Le 


tableau ci-dessous résume les résultats obtenus 




















Légende du tableau 


sex 


absence totale de réaction 


gris 


réaction fugace il 


jour au-dessus de 40 
réaction moyenne à 4 jours entre 40° et 41 
réaction forte \ à 6 jours 


au-dessus de 41 


au-dessus de 40 
1€ 


avec clochers 
morts ou sacrifiés in exrtremis pour la récolts 


lous les 


Re LL 
Re sphes RE 


témoins sont 


morts ou ont été 
L'épreuve d'efficacité 


sacrifiés in 


a élé conduite soit par inoculation 
cutanée de virus, soit pas contamination naturelle 


extremis 


sous 
contact avec un 


porc excréteur, ou aspersion des litières par liquides virulents (uri- 
nes, sang) ou ingestion d'organes virulents. 


Les courbes 


ci-contre, choisies au hasard, représentent les diffé- 
rents tvpes de 


réaction que nous avons observés (fig 3) 


1) Ces 2 animaux qui sont comptés au passif de la méthode, 
à l'épreuve, mais contractérent 


résistérent 
l'influenza et en moururent 


t, XXVHIE, n 
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A la dose vaccinale de 5 ce, 48 animaux sur 36 sont protégés con- 
tre au moins un million de doses mortelles. Le virus G, en effet, est 
infectant et mortel, (il n'a pas été possible, sur des animaux sensi- 
bles, de prouver l'existence d'une dose subinfectante et vaccinale}, 
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Réaction forte 
Héactions de va 


à ln dost J | \ 10 lorsqu'il est inoculé par la voie sous 
cutance 


La «contamination naturelle par le virus G représente ceriat 


nement plusieurs fois ce minimum, mais on doit reconnaitre que 
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cette méthode est aveugle et, bien que répondant aux conditions de 
la pratique, nous l'avons abandonnée, 


Importance de la résorption de l'antigène il est très impor- 
tant, pour que l'immunité qui s'établit soit solide, que le vaccin soit 
bien résorbé. 


Les exemples suivants tendent à le mentrei 

Les porcs 860 et 856 recoivent à ce de vacein Epreuve 21 jours 
apres 

Porc 860 : réaction thermique fort 
Pore 856 : absence de réaction 

Le porc 846 recoit 40 ce du mème vaccin, Epreuve dans les mêmes 
conditions réaction thermique forte. 

A l'examen somatique on se rend compte que le pore 860 (5 ec) 
a mal résorbé son antigène vaccinal. Il persiste au point d'inocula 
tion une masse relativement dure, La biopsie montre qu'il s'agit 
d'une coque fibreuse, contenant un magma caséeux bleuâtre 

Observation identique pour le pore 846 (40 c« 

Le porc 856 (5 ce) ne présente rien d'ana'ogue 

La qualité de l'anavirus, pas plus que la capacité de réponse des 
animaux ne peuvent être mises en cause, car l'essai, recommence 
sur d’autres animaux, montre, cette fois, le vaccin étant bien résorl 
que les réactions à l'épreuve sont nulles 

Cette observation de laboratoire est corroborée par un exem 
ple pratique que nous devons à lobligeance de notre confrére 
GLIUBISLAVICH, d'Oran 

Courant 1948, vaccination au cristal-violet d'un assez important 
troupeau de pores (120) entretenus sur gadoues des villes. Deux mois 
après cette intervention, un animal meurt avec des signes non équi 
voques de peste (confirmation à Flautopsie et par l'intradermo 
réaction), Présence au point d'inoculation du vaccin, d'un magma 
bleuâtre indiquant que le vaccin s'est mal résorbé (ajoutons tout de 
suite que la mortalité s'est limitée à % animaux, preuve de leffica 
cité de la vaccination antérieure) 

Des constatations analogues avaient d'ailleurs été faites par 
R. Novicky, au Vénézuela, en 1945, C'est pourquoi il est préférable 
d'inoculer l'anavirus en un point où la résorption sera totale, La 
zone rétro-auriculaire, d'un accès facile, ne parait pas recomman 
dable, car le tissu conjonctif sous-jacent est dense, serré, mal 
irrigué, La face interne de la cuisse, où le pli de laine, bien que 
nécessitant une manipulation supplémentaire pour v accéder, parait 
plus indiquée. 


Causes «€ l'inefficacité de lots de vaccin \ l'épreuve d'effica 
cité, trois lots de vaccin se sont avérés insuffisants et rejetés 

Pour deux d'entre eux il a pu être incriminé des souillures bacté 
riennes comme cause de non-effFicacité 
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Le vacein n° IE, bien que souillé par un colibacille, est essaye 
ln dose de 5 c« \ l'inoculation, réaction locale 
(2 jours au-dessus de 40") 


sur un animal à 
assez importante, réaction thermique 
A l'épreuve, 21 jours après, l'animal ne résiste pas et prend la peste 
dans le méme délai que le témoin (fig, 4) 

La même observation est valable pour le lot n° 12 souillé par 
un procvanique {(:} 

Pour le 3" lot resté stérile, aucune cause valable n'a pu être 
retenue. 

On note d'ailleurs, lors des essais d'efficacité, des variations de 

potentiel antigène d'un lot à l'autre ; à l'épreuve, même les animaux 
vaccinés à 2 ce 5 résistent sans manifester aucun trouble, alors que, 


pour d'autres lots, ils présentent des réactions sévéres où meurent, 
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Essai de vaccin insuffisant (souillure per colibacille). 


Ces différents lots ont pourtant été préparés dans les mêmes con- 
ditions, avec la même souche de virus, les mêmes produits, avec des 
animaux avant réagi de facon à peu près identique 

Rappelons que les chercheurs américains du Bureau Fédéral des 
Industries animales n'ont pu mettre en évidence un rapport réel 
entre le potentiel antigène, la quantité de virus présent dans le sang 
transformé en vaccin, la quantité de virus administrée au porc pro 
ducteur de virus, et Ia souche de virus 

Les causes de ces variations du pouvoir antigene nous échappent 
mais la constatation de pareils faits contraint à un contrôle rigou 


reux des lots, avant livraison 


\ge de l'immunisation Nous avons préconisé, comme beaucoup, 


la vaccination active une quinzaine de jours environ après le sevrage 


nstatations diamétralement opposées que 
A. Hansux à préparé des antitoxines purifices ‘bsorption sur hydroxide 


d'alurmminium de otéine von spécifiques de sérums antidiphtériques 


souillés par le H 
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La protection des porcelets à la mamelle n'est pas une question 
aussi délicate que dans la méthode sérum-virus puisqu'il n'y a pas 
élimination de virus. Ces animaux, d'ailleurs, se vaccinent mal 
ayant eu l'occasion de disposer d'une truie portière avec trois por- 
celets, on vaccine les trois jeunes sujets vers l'âge de un mois avec 
2 ce 5 d'anavirus. Trois semaines après leur sevrage, soit à trois 
mois d'âge environ, on les éprouve avec 1 cc de virus : un meurt, 
les deux autres font de violentes réactions. 

On touche là d'ailleurs un des inconvénients de la méthode, En 
effet, dans les conditions de !a pratique courante en Aïlgérie, le 
vétérinaire est souvent ü“ ppt lé à vacciner de jeunes aninaux qui, au 


sevrage, vers 2 mois - 2 mois et demi, pèsent souvent à peine 10 kg. 


Les conditions hygiéniques et surtout diététiques dans de tels éleva 
ges (et c'est la majorité) sont loin d'être parfaites, Les animaux sont 
pluricarencés. 

Si le vétérinaire emploie la méthode au cristal-violet, que va-t-il 
se passer ? Les animaux reçoivent leur inoculation vaccinale, aucune 
mortalité n'est à craindre, ils continuent leur croissance normale, 
mais leur réponse à la sollicitation vaccinale sera fort douteuse, 
sinon négative ; ils ne seront donc que peu ou pas du tout imimu- 
nisés. Puis 2, 3 ou 4 mois pus tard, alors que le taux d'anticorps 
présents dans leurs humeurs ne leur permet plus de résister à une 
atteinte pestique, si une telle éventualité se produit, ils succombent,. 
D'où perte sensible pour l'éleveur (car le sujet «x continué à prendre 
du poids) et discrédit de la méthode, 

Au cas où le vétérinaire emploie la méthode sérum-virus, que se 
passera-t-il sur ces animaux malingres, carencés, souvent désignes 
par le terme impropre de «€ rachitiques » ? Comme suite à linocu 
lation simultanée, de grosses réactions vont se manifester et nombre 
d'animaux mourir, mais ceux qui résisteront auront une homunite 
solidement installée et qui durera au moins un an. 

IL semblerait, à premiére vue, que l'avantage reste à la méthode 
par l'anavirus. En réalité, ce n'est pas le cas, car les animaux qui 
meurent au moment de la réaction vaccinale, dans le cas de la 
méthode sérum-virus, ont une valeur marchande si faible qu'elle 
peut être tenue pour négligeable, tandis que ceux qu'on a vaccinés 
au cristal-violet et qui meurent dans les conditions que nous avons 
précisées plus haut, ont une valeur réelle, 

La conséquence pratique en est que le vaccin doit étre d'un prix 
de revient très bas pour permettre (surtout en temps de crise) le 
renouvellement des inoculâtions. Une telle éventualité est possible. 


Importance de la quantité de vaccin administrée. Le tableau 
précédemment donné montre clairement que l'importance des réac 
tions à l'épreuve est fonction de la dose d'antigène inoculé, Un tel 
fait est compréhensible puisqu'il s'agit d'un virus inactivé, 

Il y a donc intérêt, dans la pratique conrante, à employer la dose 
de 5 ce jusqu'à un poids de 60 kg environ et à augmenter progres- 
sivement la dose jusqu'à inoculer 10 ce pour les animaux de 110 kg 


et au-dessus. 


ae ER RETRO 








ë 
À 
£ 
à 

3 
3 
à 


Durée de l'immunité conférés Pour de nombreuses raisons 
indépendantes de notre volonté, il ne nous x pas été possible de 
mesurer dans le temps l'immunité conférée par la vaccination, mais, 
nous basant sur les travaux de nombreux auteurs donnant des 
durées qui dépassent 8, 12 et 13% mois, nous avons dans la pratique 
courante, afin de conserver une marge de sécurité suffisante, con 
seillé la revaccination tous les six mois. Nous verrons plus loin les 
résultats 

Vaccinations associées KHouget. Des essais ont été faits au labo 
raltoire en vue de savoir si on pouvait pratiquer la vaccination 
contre le rouget en même temps que la vaccination antisuipestique. 

En mème temps que la dose vaccinale d'anavirus au cristal-violet, 
on à procédé à linjection de 0 ce 5 de vaccin contre le rouget (va 
cin vivant, avirulent, type Sraum), Vingt et un jours après cette dou 
ble vaccination, les animaux sont éprouvés contre la peste, Quinze 


Jourx apres l'épreuve de peste borcine les animaux sont cprouves 
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contre le rouget par une inoculation sous-cutanée de 5 cc, de culture 
de 24 hi. en bouillon, de rouget virulent., Les animaux vaccinés contre 
le rouget ont resisie victorteusement sans signes chniqu s ou thermi 
ques, alors que les témoins faisaient de très fortes réactions thermi 
ques, el présentaient des signes cliniques {décubitus, anorexie, urti 
cuire), Les courbes t 110 et 677 sont significatives 

Lu vaccination par lan us au cristal-violet n'inhibe pas Fim 
munisalion contre le rouget 

C'est pourquoi nous recommandons la vaccination double, en un 


seul temps, mais en deux points différents, 


Salmonella., M pas interét à associer la vaccination anti 
salmonell En effet, la vaccination au cristal-violet ne peut s'apph 
quer qu'u un milieu non contamine elle est inoffensive ; eile ne 
détermine aucune réaction ; aucune sortie de salmonella n'est donc 
à redoutet D'ailleurs, eu cgard à la plur ‘ile antigenique de ces 
germes, les stocks-vaccins imimunisent mal; il est donc toujours 


temps che preparer et l'appliquer un iuto-vaccin 
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Immunité passive (sérothérapie) et immunité active par l'anartous. 
Interférence. Notre collègue Edim. PLANTUREUX a pensé utiliser 
l'anavirus au cristal-violet aux lieu et place de virus dans la pra- 
tique de séro-inoculation, 

Une telle méthode aurait permis (de même que la séro-anatoxino- 
thérapie) d'obtenir une immunité passive acquise d'emblée, durant 
environ pendant 21 jours, laps de temps considéré comme nécessaire 
pour l'établissement de l'immunilé active par l'anavirus au cristal- 
violet. 

Voici le compte rendu de ses expériences (encore inédites) qu'il a 
bien voulu nous communiquer et dont nous le remercions bien 
vivement, 

4 animaux de 70 kg environ numérotés de 1 
vier 1948, 70 ec de sérum 

K 1 reçoit le même jour 5 ce de vaccin 
” Z'et 4 reçoivent, le 23 janvier, soit 5 jours aprés sérumisation, 


vaccin. 


t 


Le n° 3 reçoit le 30 ju , soit 13 jours après sérumisation, 5 ce. du 
vaccin 

Les 4 animaux sont éprouvés le 14 février 1948 avec ! ce de sang virulent 

Les n°° K1, 2 et 4 font de violentes réactions et des injections massives 
de sérum sont nécessaires pour rétablir la situation 

Le n° % fuit une faible réaction 


La courbe du n° K1 aprés l'épreuve illustre ces faits Cfg 





Epreuve 200€ sérum 200€ sérum 











Pore K1 - SE yscein + TOC cérom 


Fig 


On peut donc dire que le sérum inhibe l'action antigénique de 
l'anavirus au ceristal-violet et qu'il n'y a aucun intérêt à vacciner 
par l'anavirus moins de 15 jours après l'administration de sérum 

C. G. Coe et KR. R. HEXLEY étaient arrivés à des conclusions analo 


gues qui contredisaient les affirmations antérieures de W. H. BoyNrox, 
G. M. Woops et F., W., Woopb 


(IH résulte également de cette expérience que l'immunité peut étre 


4 


déjà acquise au 19° jour suivant l'inoculation vaccinale porc n° 4). 


Conservation du pouvoir antigène de l'anavirus au crislal-violet. 
L'anavirus au cristal-violet maintient son pouvoir antigène pendant 


t. XAXV/II, n° 2, juin 1950 
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au moins 12 mois s'il est conservé au frais (+ 2°) et à l'obscurité 


En effet, les animaux vaccinés avec UHR ADAVITUS CONSerTvé un an 
dans les conditions ci-dessus précisées, résistent à l'inoculation viru- 


lente dans les mêmes conditions que les animaux vaccinés avec Île 


méme anavirus fraichement préparé, Les courbes thermiques aprés 
tpreuve des pores 932 et SM sont significatives à cet égard (les 


témoins ont pris ln peste) 


























Résultats dans la pratique L'anavirus antisuipestique au cristal 
violet préparé à l'institut Pasteur d'Algérie n été largement utilise 
pendant ces deux dernières années en clientèle rurale algérienne 
31.007 doses ont été distribuées en 1948 dont 1.253 au Maroc et 
2.000 en Iran), 24.353 en 1449 

Nous avons mené une enquéle auprès de ceux de nos confrères 
qui avaient utilisé le plus grand nombre de doses, Les réponses 
orales ou écrites qu'ils ont bien voulu nous faire et dont nous Îles 
remercions Pen vivement (1) peuvent étre résumtées ainsi quil suit 

Accidents de vaccination, aucun, Quelquefois à l'endroit de Fin 
jection formation d'un petit abcès, qui le plus souvent guérit sans 
soin, ou qui, plus rarement, peut s'ouvrir 

Ruptures d'unmmunmits jamms consiatées en milieu fortement contu 
miné (décharge publique de Sidi bel Abbés) vaccination s\ystéma 
tique tous les 6 mois 

Durée de l'immunits \u moins 6 mois 

Opinion sur la méthodi simple, efficace, économique, ne créant 
pas de porteurs de germes 

est bien évident que la contagion à laquelle les 55.000 animaux 
vaccines ont été exposés a été des plus variables, S'il en est qui 
n'ont jamais ele en contart avec le contagt il serait manifestement 


faux de dire que fut le cas pour tous 


Le sont nos confrère Le À t 
Y. Mouoror d'Affreville, Mant de PhADINES 
KR, Pascai | Let | Lit mt AvtCI l'Oran His rs 


qui n et 
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Et les nombreux exemples que des confrères ou des éleveurs nous 


ont donnés, et que nous ne voulons pas reproduire afin de ne pas 


alourdir inutilement ce mémoire, en font foi. Le chiffre des sorties 
de l’anavirus est d'ailleurs la meilleure preuve de l'estime en laquelle 
le tiennent les vétérinaires 

Si, comme on a pu le dire, l'Institut Pasteur d'Algérie s'est fait le 
champion de la méthode sérum-virus, c'est que jusqu'à une époque 
trés récente, les vétérinaires n'étaient appelés par les éleveurs que 
lorsque la maladie était déclarée, Mais, dès la fin de la guerre 1939 
1945, à la faveur de cours commerciaux très élevés, l'élevage porecin 
prit une très grande extension, La menace de lenzootie pestique 
aidant, l'éleveur conçut de sage politique de faire pratiquer la vac 
cination préventive, Les conditions psychologiques avant varié, 
l'Institut Pasteur d'Algérie sut s'adapter à ces réalités nouvelles 

L'anavirus antisuipestique au cristal-violet n'est pas appelé à sup 
planter la méthode mixte sérum-virus. Au contraire, il la complète 
harmonieusement, Chacun de ces procédés répond à des indications 
precises 

La méthode sérum-virus convient dans les cas de maladie 
déclarée ou dans les cas où la contagion est à redouter immédia 
tement. 

L'anavirus convient dans les élevages isolés, où le passé des 
animaux est connu, Si cette manière de procéder présente à son 
passif de n'établir l'immunité que 21 jours après l'inoculation, elle 
a le gros avantage d'être inoffensive, (on ne saurait jamais trop 
insister sur ce point}, et de ne pas créer de nouveaux fovers de 


, 
contagion, 


RESUME 


L'Institut Pasteur d'Algérie prépare, depuis 1Y4X, un anavirus 
antisuipestique au cristal-violet, Les résultats, tant expérimentaux 
que pratiques, tendent à prouver que cet anavirus (à condition de 
répondre favorablement à des épreuves d'innocuité et d'efficacité 
précises et sévères) est un excellent moyen prophylactique créant 


un climat défavorable au développement de l'enzootie pestique 


Institut Pasteur d'Algérie 
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LOCALISATION DES ANTICORPS 


DANS LE SÉRUM ANTISUIPESTIQUE 


par G. GAYo1 


Le problème de la concentration et de la purification des sérums 
antitoxiques n'est pas nouveau. 

De nombreux travaux ont été effectués sur le sujet et la conclu- 
sion générale en est que les anticorps sont supportés par certaines 
parties bien déterminées du sérum auxquelles on s'accorde le plus 
souvent à donner le nom de globulines. 

Nous avons essayé de vérifier cette théorie en ce qui concerne Île 
sérum antisuipestique. 

A 200 ce de sérum fraichement préparé (défibrination mécanique 
et centrifugation) sont ajoutés 200 ce de sulfate d'ammonium à 
saturation (pH 4,7). Un abondant précipité blanchâtre se produit 
instantanément, Le mélange est agité pendant 15 minutes, puis cen- 
trifugé pendant 30 minutes à 5.000 T.M, On obtient 


310 ce d'un liquide ciair, ambré, surnageant, correspondant à 
la sérine (pH 7,5) ; 


un culot blanchâtre qui est redissout dans 100 ce d'eau bidis 
tillée, On obtient 160 ce d'un liquide sirupeux, légérement 


opalescent (pH 7,7) correspondant à la globuline. 


Ces deux produits sont titrés sur le pore en même temps que le 
sérum total. 

Le porc n° 357, 36 kg, reçoit 28 ce de sérine, ce qui correspond 
à la sérine contenue dans 18 ce de sérum total et 1 ce de virus. 

Le porc n° 58, 34 kg, reçoit 13 ce 5 de globuline, ce qui corres 
pond à la globuline contenue dans 17 ce de sérum total, et 1 ce 
de virus. 


Le porc n° 59, 34 kg, reçoit 17 ce de sérum total et 1 ce de virus. 
Les porcs 57 et 58 ont donc reçu chacun la sérine ou la globuline 
contenue dans une quantité de sérum correspondant comme pour 
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ANTICORPS DU SÉRUM ANTISUIPESTIQUE En 


le pore 59 à 0 ce 35 par kilogramme (1), se placant ainsi aux limites 
d'activité du sérum 

Les inoculations sont très bien supportées par les animaux et 
les courbes thermiques ci-contre sont très caractéristiques (Diagram- 


mes 1, 2 et 3). 


Alors que les pores 58 et 59 ne présentent aucune réaction, Île 


porc 57 (sérine) réagit comme un témoin et, sacrifié le 8° jour, mon 


tre de belles lésions de peste. 


On peut donc dire que, si par le procédé de saturation utilisé on «a 
obtenu des globulines d'une part, les sérines de l'autre, les anticorps 
sont manifestement supportés par les globulines ; ce qui confirme 
ce que l'on savait déjà sur la localisation des anticorps antitoxiques, 
mais qui n'avait pas encore (à notre connaissance) été fait pour un 
sérum préparé contre un virus-contage et plus particulièrement 
contre le contage peste porcine. 

Ce procédé classique et simple peut, en médecine vétérinaire, per 
mettre de concentrer certains sérums qui, au-dessous des limites 


d'efficacité, seraient sans cela rejetés, 


En résumé, il semble que les anticorps anti-virus soient, dans Île 


sérum antisuipestique, supportés par la fraction globuline du sérum. 


Institut Pasteur d'Algérie 


1} Rappelons que la dose de sérum préconisée dans la pratique d'immu 
nisation mixte sérum-virus est de 1? ce par kilogr, mais que le sérum ne 
peut être délivré que s'il protège efficacement, aux essais de laboratoire, à 
la dose de 0 ce 5 par kgr 
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PHLÉBOTOMES DE L'ILE DE ZEMBRA 


(TUNISIE) 


par J. CLASTRIER 


L'ile tunisienne, actuellement déserte, de Zembra (ou Simbolo ou 
Djamour) émerge de la partie orientale du golfe de Tunis, à une 
soixantaine de kilomètres à l'Est de cette ville, vers l'extrémité de 
la presqu'ile du Cap Bon dont elle n'est séparée que par un chenal 
de 12 kilomètres de largeur environ. Un petit ilot, distant de 6 kilo- 
mètres, Zembretta ou Simboletto, la flanque à l'Est (fig. 1). L'ile et 
lilot se rattachent géologiquement et géographiquement au continent 
africain ; cette dépendance est d'ailleurs matérialisée par l'existence 
d'un haut-fond marin, détaché de la presqu'ile et qui les porte tous 
les deux, 

D'une superficie de 4 kilomètres carrés, Zembra (fig. 2) présente 
un relief fortement accidenté, qui culmine à 455 mètres d'altitude. 
La côte, largement ouverte à la mer, n'offre aucun abri naturel 
(PL Let 1), Partout elle est réduite à un étroit éboulis rocheux ou 
formée par une falaise rigoureusement verticale, sauf dans sa partie 
sud-orientale, Là, un large vallon vient finir par une plage de galets 
et de sable où les Romains avaient aménagé un port (PL EF, fig. 1 et 2), 
protégé par deux jelées en arc de cercle, aujourd'hui ensablé. Dans 
les eaux marines, profondes, vivent de nombreux poissons : rouges, 
mérous, pagres, raies, requins, tortues, etc. ainsi que des mendoles 
(Mæna vulgaris C. V.), d'avril à juin, et, dans là partie nord, des 
veaux marins où phoques, sédentaires, souvent baptisés du nom poe 
tique de sirènes. 

Hors des falaises et des éboulis, le sol de Zembra est couvert d'un 
maquis dense, inextricable, de lentisques, de myrtes, d'arbousiers et 
de rares chènes-verts, dont la hauteur dépasse deux mètres; le 
vallon du Sud-st, longtemps habité, a des broussailles moins hautes 
et plus clairsemées., Les sentiers sont pratiquement inexistants ; un 
seul chemin, partant de la plage, gagne le sommet de l'ile, Un bou- 
quet d'eucalvptus près de constructions en ruines, quelques figuiers 
représentent, avec, vers le Nord-ouest, des oliviers retournés à l'état 


sauvage, les derniers vestiges de jardinets et de plantations crées 


Reçu potar publication le 23 mars 1930 
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il y a quarante ans au moins (‘}, Pas d'eau naturelle, à part quelques 
suintements sur la côte est et près du sommet. Une source avait été 
“aménagée autrefois à proximité des eucalyptus; elle a dû tarir 
peu à peu, car, en juillet 1949, il n'en restait qu'une flaque d'eau, au 
fond d'un puits. 


LF MER A 


*. »4 


L'ile Zembra et l'ilot de Zembretta, 
à l'entrée du golfe de Tunis 


Parmi les animaux qui peuplent l'ile, deux espèces attirent l'atten- 
lion par leur grande abondance : les lapins {Oryclolaqgus cunicu- 
lus L.), de petite taille, d'un gris jaunâtre (*), et les goélands. Les 
rats y sont très nombreux aussi, mais discrets, de même que Îles 
Reptiles (lézards, couleuvres), On y voit également des canards plon- 
geurs où Plongeons (Colymbus ?), des palombes et, sur le versant 
nord parait-1l des moutons et des chèvres « sauvages », descen 
dants du troupeau abandonné, autrefois, par le dernier habitant. 
Point de serpents venimeux, dit-on, ni de renards, chacals et ger 
boises (7). De décembre à février, il y aurait des passages d'oiseaux 


migrateurs, comme les bécasses,. 


1) Nous remercions vivement M. BH. Mocunneur qui nous a si obligeam 


ment documenté sur l'histoire de Zembra et Zembretta 

2) Ces lapins sont fréquemment parasités par des tiques, larves, nym 
phes et adultes de Rhipicephalus sanguineus, remarquables par leur petite 
taille, Nous remercions le Prof. G. Sexever de cette détermination. 

3) On trouverait aussi, à Zembra, des chats sauvages à fourrure d'un 
bleu noir ; un spécimen tué par M. Mounnur pesait 7 kilogr. 


{, XXVIZIHI, n° ?, juin 1950 








150 J ASTRIER 


Aujourd'hui, Zembra, dont la population aurait aileint au moins 
une quarantaine de personnes (douaniers, pêcheurs siciliens) vers 
le début du siècle, et qui fut occupée militairement au cours des 
deux derniéres guerres mondiales, ne compte plus aucun habitant 
à demeure ; même les pécheurs professionnels n'y viennent plus 
les mendoles qui les attiraient ne fournissant plus de pêches suffi 
sonmment fructueuses. Les constructions abandonnées, des citernes 


sont encore, cependant, en assez bon état (1) 


instructions 


s Phléhotomes 


Nous avons profité d'un séjour dans l'ile de Zembra, du 22 au 
30 juillet 1949, pour x récolter des Phlébotomes, Nous les avons 
capturés dans une des citernes voisines des constructions de la 


plage (fig. 2, 1), qu'une ouverture pratiquée sur l'un des côtés à 


1" . { t 
L"1 de Zembret nt ! uperficie atteint à peine quelques mil 


tiers de metres carrés l'altitude), inhospitalier, sans abri, sans eat 


sans arbres, au t « res ct rabougris, n'a jamais été habité, da 
nn \ von mn t | pi un phare automatique 
la dernière guerre 


d'une citerne, phénicienne ou romaine 





PLANCHE 1 


Zembru port de péche 
la jets omaine, au centre 


Le port de péche, 


vue prise de la jetée romaine 
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transformée en pièce habitable, d'ailleurs très sombre. Les récoltes 
ont été faites pendant le jour, en cherchant les insectes le long 
des parois, surtout dans les angles, à l'aide d'une lampe électrique. 
Nous en avons recueilli ainsi 108. D'après les déterminations du 
D' L. Pannor, de l'Institut Pasteur d'Algérie, 107, dont 102 4 et 
et 5 9, appartenaient à la variété Phlebotomus minutus parroti Adler 
et Theodor, et un seul (un mâle) à l'espèce P, perniciosus News. 
l'une et l'autre communes sur le continent tunisien. On sait que 
P. minutus var. parroti ne pique pas l'homme et qu'il se nourrit 
aux dépens des Reptiles, des Lézurds en particulier, Sa présence 
dans des locaux que l'homme a depuis longtemps désertés n'est donc 
pas pour surprendre ; au contraire, la rareté de P. perniciosus dans 
ces mêmes locaux abandonnés tend à confirmer sa prédilection pour 
les Vertébrés à sang chaud. Nous n'avons pu, malheureusement, véri- 
fier si ce dernier phlébotome était plus abondant dans les terriers 
de lapins du maquis. 
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ÉTUDES SUR LES SCORPIONS 


(suite)! 


par Max Vacox 


CHAPITRE HE (suite) 


DESCRIPTION DES SCORPIONS 


DU NORD DE L'AFRIQUE 


Avant de terminer nos remarques sur les genres nord-africains de 
la famille des Huthidæw nous décrirons rapidement les genres dont 
nous avons: précédemment annoncé la création, Nous en ferons 
l'étude détaillée dans un autre travail car ils intéressent des formes 
n'habitant pas l'Afrique du Nord 


Grxur Mesobuthus, nov. gen 


Frpe générique tadroctonus eupeus C. L. Koch, 1839 


Scorpions, adultes, dépassant # em. Céphalothorar granulé et orné di 
carènes : carènes médianes centrales, en général, distinctes, mais non parti 
uliérement isolées et rejoignant les carènes médianes postérieures; carènes 
latérales centrales distinctes, mais pouvant ou non être reliées aux carènes 
médianes postérieures et, dans le premier cas, dessiner une lyvre ; carènes 
latérales postérieures absentes: carènes oculaires distinctes: veux médians 


situés au milieu ou en avant du milieu du céphalothorax 
T'ergites tricarémés au moins dès de ? anneau et granulés : sfternile 
vec quatre carènes distinctes, en général, granulées 
Queue mince ; anneaux carénés ; 10 carènes dans le 1% anneau 


intermédinires incomplètes dans Îles 2 et 3 anneaux, souvent absentes 


;, Carenes 


1) Voir ces Archi B, 1, mars 1948, 25-90 ;: juin 1948, 162-208 
4, sept, 1948, 2488-31 <. 1948, 441-481 mars 1949, 66-100 
2, juin 1%49, 134-169 } } 949, 281-288 : ‘ 1949, 334-396 
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dans le 4°; carènes latérales ventrales du 5° anneau faites de dents dis- 
tinctes, souvent irrégulières ; pas de tubereule, ni de dents sous l'aiguillon 


Doigt fixe de la chélicère, ventralement, avec deux dents bien distinctes. 


Bras des pattes-mâchoires à carènes distinctes ; 4 trichobothries internes, 
5 dorsales et 2 externes. Avant-bras à carènes, rarement atténuées ; 5 tri 
chobothries dorsales, 7 externes et 1 interne : d, et d, de part et d'autre de 
la carène médiane 


Pinces peu différentes dans les deux sexes; doigts, en général, munis d'un 
lobe basal ; séries dentaires très distinctes, avec toujours un granule 
accessoire externe et un interne ; toujours 4 granules distaux sous la dent 
terminant le doigt mobile : doigt fixe avec 1 trichobothrie interne, 2 dor 
sales et 4 externes : db basale ou au moins au niveau de est ; sur la main 
6 trichobothries externes et 2 ventrales, bien distinctes et formant une 
ligne perpendiculaire à l'articulation du doigt mobile, 


Pattes ambulatoires : un éperon tibial aux pattes 3 et 4: une paire 
d'éperons basitarsaux à toutes les pattes, l'externe muni d'une dent basale 
simple, et avec au plus deux soies ; basitarse des pattes 1, 2 et 3 à peine 
aplati et à peigne dorsal peu distinet ; sole tarsale avec épines, plus rare 


ment des soies 


Composition du genre et répartition géographique Ce genre est essen 
tiellement asiatique et ne groupe que des espèces anciennement classées 
dans le genre Buthus : eupeus C. L. Koch, 1839 et ses multiples sous-espèces 
lurkestan, Afghanistan, Perse, Caucase) ; caucasicus Fischer, 1813 et ses 
sous-espèces (Caucase, Transcaucasie, Perse, Turkestan, Afghanistan) ; 
Phillipsi Pocock, 1889 (Perse) ; Macemahoni Pocock, 1902 (Beloutchistan) ; 
Gabrielis Werner, 1925 (Perse) ; Agnetis Werner, 1936 (Perse) ; Zarwinyi 
1900 et ses sous-espèces (Beloutchistan, Seistan) ; afrostriatus Pocock, 1897 
(Inde) ; extremus Werner, 1936 {Malacca) ; Martensi Karsch, 1879 confu- 
cius E. Simon, 1880 et ses sous-espèces (Mongolie, Chine) ; gibbosus Brullé, 
1822 (Asie Mineure et Grèce Nous y plaçons aussi provisoirement 
Buthus Kaznakowi Birula, 1904, de Buechara 


Grxne Odontobuthus nov. gen 


Fvpe générique : Buthus doriæ Thorelli, 1877 


Scorpions, adultes, dépassant # em, Céphalothorax granulé, et caréné ; 
carènes oculaires médianes bien formées ; carènes latérales centrales et 
médianes postérieures réunies (pour former un dessin en Ivre) et rejoi 
gnant les carènes latérales postérieures ; carènes médianes centrales dis 
tinctes, largement séparées et réunies aux carènes latérales centrales ; veux 
médians, gros, et situés dans la moitié antérieure du céphalothorax 


Tergiles tricarénés au moins dès le 2° anneau, granulés ; sfernile 7 à 4 
J 


carènes granulées 


Queue mince, allant en se rétrécissant légèrement ; carènes distinctes 
16 dans le 1° anneau ; carènes intermédiaires incomplètes dans les 
anneaux 2 et 3, absentes dans Îles autres ; carènes ventrales des anneaux 2 
et 3 faites de 4 à 5 dents isolées et très développées ; bord antérieur du 
{® anneau orné de 3 à 6 grosses dents ; carènes latérales ventrales du 


_ 


5* anneau faites de dents croissant de taille ;: carènes grosses et isolées ; 
pas de tubercule, ni de dent sous l'aiguillon 
Doigt fixe des chélicères, ventralement, avec deux grosses dents : une 


seule macrochète dorsale sur la main 


Bras des pattes-mâchoires à carènes distinctes ; #4 trichobothries internes, 
5 dorsales et 2 externes ; avant-bras à carénes atténuées et tubercules 
internes peu développés ; 1 trichobothrie interne, 5 dorsales (d, et d, de 
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et 7 externes : pince doigts longs 
ans lobes à leur base : séries dentaires distinctes 


part et d'autre de În carème médiane 


avec loujours um gra 
nule accessoire externe et interne ; sous ln dent terminant le doigt mobile, 
côte externe au moins 3, dont 
certains plus petits ; sur le doigt fixe, une trichobothrie interne 
sales et quatre externes di 


ï 
deux granules distaux du côté interne et du 


deux dot 
distale de ext ; sur la main six trichobothries 
ventrales formant une Vigne oblique par rapport 


et 2 h l'articulation du 
doigt vcodrile 


Pattes ambulatoires un éperon tibial aux 


pattes 1 et 4 : à toutes Îles 
palles, une paire d'éperons basitarsaux, l'externe avec : 
simple, et orné chez l'adulte d'ai moins quatre 
pattes 1, 2 et 3, aplati ax 


Le 
avec de très rares soi disposées 1 rang et pouvant méêrmm 


ne dent basale 
soies : basitarse des 
lorsai bien fourni ; sole tarsal 
Inanquer 

Composition du genre et répartition géograp hique Le genre ne se « 
pose que de deux espèces : doriæ E, Simon, 1877, de Pers Mt 
odonturus Pocock, 1900, Inde NW Karachi 


Doria 


Le genre Odontobuthus est caractérisé et facilement reconnaissabl 
par la forme des carènes ventrales de la queue. Le genre Meschuthus 


s'éloigne des genres Buthus et Androctonus par la disposition des 


carènes céphalothoraciques is surtout par le nombre et la dispo 


sition des granules distuux nigt mobile des pinces, La disposi 


ion des trichobothries, la forme des carènes latérales ventrates du 


5° anneau de la queue permettent facilement de Féloigner des genres 


Buthotus et Cicileus qui, eux-aussi, ont quatre granules distaux au 


dogit mobile des pinces Le genre Mzsobuthus est pro he de ( ompso 


buthus et s'en distingue par Ha forme des carénes tergales, du 


5° anneau de la queue et par la taille 
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Famille des Scorpionidae Pocock, 1893 
SOUS-FAMILLE DES SCORPIONINAE Pococx, 1893 


1. GExnE SCOrpio Linné, 1758 


Dans le tome ! du Syslema nature, 1758, p. 624-5, LiNNÉ, parmi les 
insectes aptères, reconnait le genre Scorpio dont il donne une défi- 
niton succincte, convenant aux cinq espèces qu'il v distingue : mau 
rus, afer, americanus, europæus et australis. La diagnose de LiNxé, 
bien qu'excellente à l'échelle même de l'ordre, ne peut étre consi 
dérée comme suffisante à l'échelle générique, K. KhAkPELIN en 1900 
(Das Tierreich, Lief. 8, p. 123-4) en a donné une définition plus 
précise, complétant ainsi les recherches de ses prédécesseurs, 


hd 


174 


Scorpio maurus À Fig. 47H céphalothorax, schématiseé, 
chez une © de la forme typique Fig 479 : 5° anneau dx 
la queue et vésicule, chez un jeun t de la sous-espéce 
mogadorensis Birula ; Île pointillés indiquent comment sont 


mesurés l'aiguillon et la vésicule (sans pédicule 


Les observations que nous poursuivons depuis plusieurs annees 


sur les organes génitaux et lu diagnose des trichobothries des pattes 
mäâchoires chez les Scorpions nous révèlent chaque jour de plus en 
plus le rôle important de ces organes dans le c'assement des familles, 
des genres et même des espèces. Leur emploi dans la famille des 
Buthidæ en est une preuve, Chez 
(autre famille représentée en Afrique du Nord) les organes génitaux 
ce 


les Scorpionidæ et les Chactida 


et ln disposition des soies st nsorielles différent notablement de 
été décrit chez les Huthidæw. Aussi, dans les diagnoses qui sui 


qui « 
à celle que 


vent, nous utiliserons une nomenclature, certes semblable 


nous avons définie dans notre chapitre deuxième, mais adaptée aux 


familles autres que les Buthidæ. Un travail actuellement en cours, 
préciseru l'établissement de cette nomenclature, son emploi et s: 


valeur taxonomique, non seulement chez les Scorpionidæ, les Cha 


Arch, Inetilut Pasteur d A 
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tidæ mais aussi chez les Bothriuridæ, les Vejovidæ et les Diplo- 
centridæ. 


Diagnose complétée 


Céphalothorax à front bilobé (fig. 478), avec, en son milieu, une 
échancrure peu accusée et à paroi antérieure verticale ornée de 


deux ou trois soies ventrales assez courtes ; front orné de longues 


Scormo maurus !| Fig. 480 chélicere oite, vue lat 
ralement, du côté externe, chez une © de la sous-espèce 
tunetanus Birula ; €, et e,, soies externes ; m soie inter 
médiaire ou médiane, ici très courte ; ve soie ventrale 
externe ; pi soie ventrale interne : di, de, d dents distales 
interne ou externe des doigts des chélicères : les autres dents, 
externes, dans les deux doigts sont numérotées Fig. 481 
moitié gauche de la région génitule d'une © de la form 
typique ; L: longueur de la hanche TI, mesurée suivant Île 
pointillé ; Li: longueur du bord interne du peigne et 
mesurée suivant le pointillé ; HE et IV : hanches des pattes HI 
et IV; pg: plaque ou opercule génital ; pp: plaque pecti 


nifère ; sf sternum 


soies ; téguments lisses ou chagrinés, sans carènes, mais avec un 
léger sillon axial traversant toute la région antérieure du scutum et, 
en arrière des veux médians, se divisant pour encadrer une région 
triangulaire ; cette région est creusée d'un léger sillon axial rejoi- 
gnant postérieurement un profond sillon perpendiculaire, longeant 
le bord postérieur du céphalothorax ; sur ses flancs et dans sa moitié 
postérieure, le céphalothorax est orné de deux dépressions diver 
gentes; trois veux latéraux de chaque côté du seutum, les deux 
antérieurs plus gros, rapprochés et éloignés du postérieur plus petit; 
deux veux médians, petits, espacés d'au moins leur diamètre, 
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Tergiles 1 à 6, lisses où à peine chagrinés et bordés de soies cour- 
tes et fines; tergites VII, granulé, avec cinq carènes esquissées, la 
médiane très étalée, Slernile VII avec quatre carènes granulées, tres 


distinctes et soies nombreuses ; autres sterniles, lisses, peu velus 


141 141 


145 


Scorpio maurus 1! Fig #2 moitie 


l'organe paraxinl, a utes ses glandes gla ; sa si 


LA: 
cule séminale vs son canal déférent ci Fig. 483 


épaississement interne hitineux, dégagé de lépithélium et 
vu du côté externe uis du côté interne, fig. 484: toute 
& 185 
Abréviations 14 lame distale m manche : 2/1 le li et 


la région des lobes est représentés lus russié ti 
D L! 


[M 


Im lobes bhasal, exterm interme médian 


articulaire, limitant 1! buse 


Queue plus courte que le corps, plus étroite distalement qu'à sa 
base, le premier anneau, très ftrapu, étant le plus étroit; carènes 
distinctes dans tous les anneaux, surtout les ventrales, rarement 
atténuées dans le 4 anneau; pas de carènes intermédiaires ou, au 
plus, quelques grains dans le 1" anneau; face dorsale de la queue 
à peine concave ; vésicule granulée, aiguillon sans denticule à sa 
base (fig. 479) 


Chélicère (fig. 480) : doigt fixe avec trois dents, les deux basales 
soudées ; doigt mobile uvec trois dents, ln deuxième dent étant la 


plus développée ; aucune dent sur la face interne des deux doigts 
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Sternum pentagonal aussi haut que large; invagination apodéma- 
tique en sillon axial, dans la moitié postérieure (fig. 481). 


Plaque pectinifére de forme variable soit simple, soit dédoublée ; 
peignes courts dépassant rarement les hanches des pattes IV, sans 
différenciations sexuelles, 


Bras des pattes-mächoires, trapu, à face dorsale, gauche, granulée 
et sans carènes définies ; de nombreuses macrochètes et trois tricho 
bothries (fig. 488) ; une interne, une dorsale et une externe, près du 
pédicule. 


ivant-bras trapu, sans pédicule différencié et sans tubercules pédi- 
culaires ; une carène, dorsale, délimitant une face interne et une face 
externe sans que l'on puisse parler de face dorsale ; face ventrale 
plane, avec, au plus, une carène externe plus ou moins différenciée ; 
macrochètes nombreuses ; 17 trichobothries : 1 dorsale, à la base 
de l'article, 2 internes, 13 externes et 3 ventrales (fig. 489). 


Pince (fig. 490), très aplatie et à bord interne urrondi; doigts 
courts, surtout chez le 4; main extérieurement, au moins partielle- 
ment, granulée et lisse intérieurement, mais parsemée souvent de 
grosses granulations isolées ; carènes plus ou moins distinctes parce 
que noyées dans les granulations de la main; carène principale 
cependant presque toujours visible ; carène ventrale externe (cve 
fig. 492) bien distincte, mais aboutissant au milieu de l'articulation 
du doigt mobile ; main et doigts avec de nombreuses macrochètes: 
trichobothries (fig. 490 à 492): 10 sur le doigt, 4 externes, 2 média 
nes, 2 dorsales et 2 internes ; 15 sur la main : 3 distales dont 4 extet 
nes et une (D,) sous l'articulation du doigt mobile, à l'angle externe, 
2 médianes au niveau de l'articulation du doigt mobile, 5 basales 
dont 4 en dessous de la carène principale et une au-dessus ; 4 ven- 
trales, 2 près de l'articulation du doigt mobile et 2 dans la moitié 
basale de la main, le long de la carène ventrale externe. 


Pattes ambulatoires : paroi postérieure de la hanche des pattes 1 


non munie de soies et paroi antérieure de la hanche des pattes HN 
sans denticules chitineux donc absence d'organe dit « stridulant » ; 
sole tarsale avec épines, disposées en deux rangs ; languette tarsale 
bien développée et tarses terminés par deux lobes latéraux bien dis- 


tincts ; éperon basitarsal n'existant que du côté externe 


Organe pararial 4 (fig. 482 à 485). Epaississement chitineux 
interne fait de deux parties séparées par un profond sillon articu- 
laire sa (fig. 483), lequel précise la base de la portion distale, seule 
importante au point de vue taxonomique. Cette région est faite d'une 
lame aplatie, {d (homologue de la pars recta du flagelle des Buthidæ), 
rétrécie à sa base puis dilatée en une région subtriangulaire : le 
manche simple du côté externe (fig. 483 : m) mais orné du côte 
interne (fig. 484 et 485) d'un repli chitineux de structure complexe, 
On v distingue : un lobe interne, lé, à la base de la lame : un lobe 
médian nm, réuni au lobe interne mais parfois nettement distinct 
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(Big. 920) ; un lobe externe en forme de bonnet, Le ;: un lobe basal 1b 
lame triangulaire à bords repliés et formant ainsi un cône allongé 
Le lobe interne est, comme le montrent les figures 515, 497, soudé 
à la lame distale suivant une ligne bien repérable par sa teinte 
foncée et que nous appelons ligne antérieure de soudure, las. 


Composilion et répartilion du genre. 


Pour Linxxé, le genre Scorpio comprenait cinq espèces dont quatre, 
depuis, ont été reclassées en d'autres genres ; seule, l'espèce maurus 


v persiste et doit donc être considérée comme génotvpe., Un certain 











ANSE 
\ 


Fig. 496 Région de capture (en pointillé) de Scormo maurus 1 





seuls quelques noms de stations sont indiqués 


nombre de svstématiciens ont, parfois, classé cette espèce dans Île 
genre Heterometrus H. et E., 1829. A l'exemple de K. KRAFPELIX et 
des auteurs récents tels que A. BinvLra et F. WERNER, nous admettons 
ln validité du genre Scorpio Linné, distinct du genre Heterome 
trus H. et 1 Parmi les caractères distinctifs à retenir, il faut citer 
chez Scorpio, l'absence d'organe stridulant 


K. KnakPezix (loc, cil., 1900) reconnait deux espèces dans le genre 
Scorpio : maurus L. et Boehmei Krpl. A. BinuLA dans son excellente 
monographie de l'espèce maurus L. (Horae Soc, Ent. Rossicae, 1910) 
fait remarquer que cette deuxième espèce décrite d'après un seul 
spécimen © provenant des bords du lac Tanganvka «a des caractères 


fort différents de l'espèce maurus localisée dans le nord de l'Afrique 


Inétituit Pasteur d 4 
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et l'Asie mineure. À. BinuLa doute de là position générique de l'es- 
péce de KhAEPELIX et n'en tient pas compte dans sa révision, Nous 
avons examiné de nombreux Scorpions d'Afrique orientale : nous 
n'avons jamais trouvé de forme rappelant celle décrite par KRAEPELIX. 
C'est pourquoi nous admettons avec BinvuLa que le genre Scorpio est 
monospécifique. Ceci n'empêche pas que la répartition du genre 
Scorpio soit vaste puisqu'on le trouve depuis le Sénégal et les côtes 
marocaines jusqu'en Egypte, en Abyssinie, en Asie mineure, en 
Arabie, en Mésopotamie et mème jusqu'en Perse, C'est la répartition 
classique d'un genre saharo-sindien, 


1. Scorpio maurus L, 1758 


Heterometrus maurus (L,)! 0) 


La révision si imparfaite qu'elle soit que nous avons faite 
de cette espèce nous ax montré l'étonnante plasticité de nombreux 


fn, 


10" 


| 
n°] PL 
(4 

N 2 


Scorpio maurus L Fig. 487: avant-bras de la patte 
mâchoire droite, vu ventralement et schématisé pour montrer 
les 3% trichobothries #»w :; cve : carène ventrale exterm 
Fig. 488: bras et avant-bras vus dorsalement, schématisés 
et portant leurs 3 trichobothries : internes, À, dorsule d, et 
externe, € Fig. 489 : avant-bras, vu latéralement et pré 
cisant la disposition des 13 trichobothries externes, répar 
ties en : 3 terminales, { ; 1 sous-términale, sf ; 2 médianes m 
2 sub-basales sb et 5 basales bb. On aperçoit 

trichobothries ventrales vw 


aussi les 


caractères utilisés dans le cadre sous-spécifique. C'est pourquoi nous 


avons été amené à rédiger une diagnose spécifique courte et cela 
d'autant plus que la diagnose générique n'a été établie que pour 
cette seule espèce. 


Syst. nat, édit, 10, 
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Diagnose 


En plus des caractères mentionnés dans la diagnose générique, il 
faut ajouter 

Scorpions dont la faille au stade adulte ne dépasse pas 8 cm., de 
teinte variant du jaune paille au brun très sombre presque noir, mais 
toujours les pattes ambulatoires plus claires que le corps; à chaque 
patte, à la base du fémur et du préfémur et du côté externe seule- 
ment, une petite tache colorée, plus foncée que la patte elle-même. 


Scorpio maurus !Î Pince schématisée et vue latérale 
ment du côté externe, fig. 490 ; puis du côté interne, fig. 491 
et de a face ventrule lig, 492 Abréviations pour les 
cCarent et “arche intermédiaire 4 cmd carere médiane 
dorsale ; ep caréns principale ; ere carène ventrale 
externe coi : carène ventrale interne : em : carène médiane 
ventra le Pour es trichobothries du doigt externes, termi 
na le t sous-terminale st sub-basa le sb et  basale b 
médianes, médiane terminale mt, médiane bhasale mb :; intet 
nes, interne terminale éf, interne basale ëib : dorsales, dor 
sale terminale dt, dorsale basale db ; trichobothries de la 
main ventrales, w 1 à 4: externes, distales D 1 85 
médianes médiane dorsale Md médiane ventra le Mo 
basales basales ventrales H: 1 à 5: basale dorsale, Hd 


Sur la chélicére, dorsalement à la base du doigt mobile et sur la 
main, deux ou trois longues macrochètes ; au doigt mobile, la dent 
terminale interne (di, fig. 480) nettement moins développée que la 
dent terminale externe, de, l'ensemble forme une fourche à branches 
très inégules 

Peignes avec au moins 7 et au plus 16 lames, en général plus 
fourni chez le que chez la 9; fulcres internes aves toujours une 


sote (micro- ou macrochéète } 


Arch. Instliut Pasteur d'Aigérie 
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488), de l'avant-bras (fig. 4N7, 4N4) 


Trichobothries du bras (fig 
les externes réparties en à basales, 2 subbasales dont une très courte, 
2 médianes, 1 subdistale et 3 distales ; trichobothries de la main 
(fig. 490 à 492). 

Carènes de la pince (fig. 490) en général apparentes malgré les 
granulations ; carène principale cp toujours visible et allant presque 
jusqu'à l'extrémité des doigts; carène ventrale extérne cve bien 
distincte; autres carènes distinctes ou non selon les formes. 

Pattes ambulatoires : 5 à 9% épines à chaque rangée, le long des 
soles tarsales des pattes dont au moins trois (de 
long des lobes tarsaux. 


poster teures, 


4 à 5, en général) le 


Fig. 493 pince droite vue 


101 


Scorpio maurus L. maurus L 
latéralement chez une © des environs d'Alger Fig 


chez un 1? d'Ain-Draham 


Biotope Scorpio maurus LE. est le représentant typique des Scor- 


pions fouisseurs ; on le trouve sous les pierres, mais souvent réfugié 
au fond d'un long terrier dont l'ouverture peut ou non être recou 


verte ou cachée, 


sont nombreuses 


Les diverses sous-espèces de Scorpio maurus L 


comple actuellement 


pour le Nord de l'Afrique, on en 
A. BinvLa dans 


puisque, 
mentionnées pari 


douze, dont cinq seulement ont été 
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sa trés importante révision de 1910 (Horae Soc. entom. Rossicae 
t. 39, p. 115-192, 8 fig. 3 pl. 3 tab.) : S. m. mogadorensis Bir., 1910, 
S. m. hesperus Bir., 1910, S. m. subtypicus Bir., 1910, S. m. maurus L. 
1758 et S. m. lunetanus Bir., 1910 


En 1928, P, Paisany (Bull. Mus. nat. Hist. nat. Paris, 1. 34, p. 346-8) 
signale, sous le nom d'Heterometrus fuliginosus, une forme nouvelle 
(qu'il faut nommer Sc, maurus L. fuliginosus Pallary) localisée aux 
flancs du Grand-Atias en dessous de 1.000 m, En 1929, F. WERNER 
(Sitzber, Akad. Wiss Wien, t. 138, p. 32) découvre une sous-espèce 
aux environs de Marrakech : Se, maurus Weidholzi, et à la même 
date P. Parsany (Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, t. 20, p. 436) men- 
tionne la présence de Se, maurus L. palmatus (H. et E.), dans Îles 
hauts sommets du Hoggar, 2.450 mi. F. Wenxen en 1932 (Sitzber 
tcad, Wiss. Wien, t. 141, p. 289) décrit Sc. maurus L. legionis des 


hauts sommets du Grand-Atlas et rappelle à ce propos que la forme 


décrite par P. ParLany : Se. maurus L. fuliginosus habite la même 
région, à 25 km. de distance 


Quelques années plus tard F. Wenxer (Festreh. Embrik Strand 
1936, t. 2, p. 184-5) crée une nouvelle sous-espèce, habitant le Séné- 
gal, duns la région côtière au Nord de la Gambie : Se, maurus L 
occidentalis ©}, Enfin, tout dernièrement, E. SCHENKEL (Verh. Naturf. 
Ges, Basel, 1949, t, 60, p. 188-195) précise deux nouvelles formes 
marocaines : Se, maurus L. Behrinagsi (station inconnue) et Sc. manu 
rus LL. Slemmleri, des environs de Demnat, vers 2.300 m. d'altitude) 


\inss pour l'ensemble de l'Afrique du Nord française, le nombre 
des sous-espéces signalées est de douze, et il convient d'ajouter 
celles que nous connaissons encore des autres régions Sc. matt 
rus L. fucus (H, et E.): Svrie, Tarquie; Sc, maurus L. propinquus 
(E. S.) Svrie ; Se, maurus 1. arabicus (Pocock) : Arabie ; Se. mau 
rus L. Kruglovi Bir.: Mésopotamie; Sc. maurus L. yemensis Werner 
Yemen ; Sc. maurus 1. Townsendi (Pocock) côtes du Golfe Per 
sique. En définitive, à notre connaissance, l'espèce de Linné groupe 
actuellement 19 formes 


1) P, Parsany (Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1938, t. XVI, p. 279) signale 
la capture de Scorpio (=Heterometrus) maurus L. dans le moyen Congo 
et précise que cette espèce est remarquable par su petite taille, sa colo 
ration noirâtre et ses pinces qui sont plutôt quadrangulaires que cireu 
laires. Nous avons revi grand nombre de Scorpions provenant di 
Moven-Congo et jamais staté l'existence de cette espèce. C'est pourquoi 
la citation de P. Parsanr d tre, jusqu'à nouvel avis, considérée commun 
douteuse et cela d'autant plus que dans le même lot étudié par cet auteur 
existe encore Hufhus oecilanus ‘Am autre espèce qui, d'après notre révi 
sion, n'existe pas non plus en ces régions 
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L'excellente monographie de A. BinvLa comporte un tableau de 
détermination des diverses sous-espèces connues en 1910 et l'èta- 
blissement de ces clés est précédé d'une longue étude des caractères 
utilisés. Ces caractères ont été comparés chez les jeunes, les adultes 
des deux sexes et l'importante documentation fournie par A. BinuLa 
met en évidence leurs variations possibles. Or, la minutieuse étude 


de l'auteur russe repose sur l'examen en ce qui concerne Îles 
formes du Nord de l'Afrique (Algérie et Maroc) de 45 spécimens 
La collection que nous avons pu réunir en groupe près de 200, et, 


comme A. BinRuLA, nous nous sommes facilement rendu compte de 
la grande plasticité de l'espèce S, maurus L. et des variations pos 
sibles de la teinte du corps et des appendices, des granulations de 
la queue et des pinces, de la forme de la pince, des peignes et du 
nombre de dents, ainsi que de la spinulation tarsale, Or, ces carac 
tères sont emp'ovés dans la distinction des sous-espèces ; c'est 
pourquoi, utilisant les clés de détermination de A. BintvLA où de 
F, Wenxen (loc. cil., 1932, 1. 141, p. 288), nous n'avons pu classer 
de nombreux spécimens qui, pour une même station, auraient pu 
appartenir à plusieurs sous-espèces, D'ailleurs, A. BinvLa lui-même, 
dans sa monographie, souligne que, souvent, des specimens posse- 
dent des caractères mixtes et représentent des formes de passage 
entre deux sous-espèces, I} n'est donc pas étonnant qu'en face de 
teïles difficultés, F, WERSER, par exemple, signale dans le Moyen 
Atlas la présence de $S. maurus maurus qui, selon BinuLka, n'habite 
que la région côtière d'Algérie, où que E. ScnexkeL (loc, cit. 1949, 
1. 60) la découvre au fond de la vallée du Souss. C'est pourquoi aussi 
F, WERNER (loc, cit. 1932) peut créer une nouvelle sous-espece 
S. maurus legionis, collectée à 235 km. de la station typique de 


S. maurus fuliginosus Pallarv, 


Les problèmes systématiques posés par les variations ou limpré 
cision des caractères actuellement employés sont done nombreux. Et 
il nous est impossible actuellement d'affirmer les avoir résoius, Ni 
nous suivions l'exemple de nos prédécesseurs, il nous faudrait créer 
de multiples sous-espèces. Or, dans l'état actuel de nos recherches, 
ce serait inutile bien que nous avions examiné de nombreux spéci 
mens. nous faut encore attendre d'avoir augmenté nos matériaux 
de comparaison et nous devons nous garder de toute conclusion 
prématurée, Néanmoins, il nous a paru utile de décrire en détail les 
formes que nos prédécesseurs ont distinguées, à l'aide de spécimens 
collectés dans les stations typiques ou leur voisinage. Ces diagnoses 
complétées par l'apport de caractères nouveaux tirés soit des pla 
ques pectinifères, soit des organes paraxiaux, permettront ainsi, 


lors des futures révisions, de partir de formes mieux décrites. 


Nous donnerons done maintenant les descriptions des sous-espèces 
suivantes : maurus L., hesperus Birula, subtypicus Birula, mogado 
rensis Birula, tunetanus Birula, fuliginosus Pallarv, Weidholz:i Wer 
ner, occidentalis Werner 


uin 1950 
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1 a. Scorpio maurus 1. s. sp. maurus L., 17584 


Diagnose complétée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spécifique, il con 


vient d'ajouter 


Scorpion de feinte allant du brun rouge au brun foncé ave 
cependant les pattes légèrement plus claires; la queue de même 
teinte que le corps avec une vésicule à peine plus claire ; main 


concolore, mais parfois des doigts assombris ; chez les aduites ; 
taille allant de 5 à 6,5 cm. pour les 4 et de 6 7 em. pour les $ 


498 


Scorpio maurus L. s.sp. maurus 1 Fig. 495 opercule 
génital et plaque pectinifère pp d'une des environs 
d'Alger Fig. 496 percule génital d'un 2? d'Afîn-Draham 

Fig. 497 extrémité distale de l'organe paraxial d'un 
d'Aïn-Draham, vu du côt interne Fig. 498 région des 
lobes, vue dx profil \bresiations lb, le li, Im lobes basal 
externe, interne et médian ; les ligne antérieure de 


dure ; sa sillon articulaire 


Céphalothorax et tergites des 9 à peine chagrinés sur les flancs; 
paroi de la queue, entre les carènes, à peine granulées ; gouttière 
dorsale de la queue presque lisse avec quelques rares granulations 
sur le 5° anneau ; chez le 4, granulations plus accentuées même chez 
les jeunes spécimens ; carènes ventrales des 3° et 4° anneau à gra 
nulation atténuée chez la © mais plus accusée chez le 4: yeux 
médians petits et espacés de plus de leur diamètre ; œil latéral pos 
tèrieur plus petit et nettement séparé des deux autres; aiguillon 
arqué plus court que la longueur et la largeur de la vésicule 


rech, Institut Paster 
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Opercule génital 9 (fig. 495) ovoide, à bords latéraux arrondis et 
sans lobes postérieurs, chaque partie un peu plus haute que large ; 
chez le 2 (fig. 496), plus anguleux que chez la 9 et à bord antérieur 
nettement convexe chaque partie subtriangulaire 


Plaque pectinifére semblable dans les deux sexes et faite de deux 
parties distinctes réunies par un pont médian étroit (fig. 495), ce 
qui donne la forme du X ; peignes 4 avec 9, 10 ou 11 lames, $ avec 
de 7 à 11 lames, la dent distale un peu plus épaisse que les autres, 
fulcres internes avec une macrochète ; peignes, dans les deux sexes 
de même longueur que les hanches If 


Chélicères avec, en général, trois soies presque égales sur la main 


à la base du doigt mobile, chez les adultes 


Bras et avant-bras de la patte-mâchoire lisses extérieurement, mais 
intérieurement et dorsalement granulés, surtout chez le 4: carèné 
ventrale externe de lavant-bras existant chez les adultes mais non 
granulées ; main granulée, plus fortement chez le 4 (fig. 494) que 
chez la ©, les granulations restant toujours séparées même sur Île 
dos de la main ; carènes médiane, intermédiaire et principale nette 
ment visibles, carène médiane ventrale peu précise ; face interne de 
la main, lisse, mais parsemée, surtout chez le 4, de grosses granu 
lations ; doigts plus longs chez la © que chez le 4; longueur totale 
du doigt fixe égale environ à la longueur de la main dans les deux 


sexes. 


Pattes ambulatoires : Larse IV avec, en général, 7 épines externes 


et NS internes, mais parfois 6 externes où 9 internes 


Organe pararial (fig. 497-98) ligne antérieure de soudure des 
lobes située distalement par rapport au lobe interne; lame distale 
longue environ 3 fois la longueur du manche ;: lobes basal et externe 
arrivant au niveau du sillon d'articulation; lobe médian à peine 
distinct du lobe interne 


Dimensions en millimétres ? adulte d'Alger, Long. totale : 57; 
céph, th.: 10; abd.: 20; queue: 27; 1" an 4-5,2-4 ; 2° an.: 4-5-4; 
S 4-4,5-4; 4° an 4-4,1-4: 5° an.: 7,5-3,1-4,5: vés. + aig 
1 +33; pince: long. vent 6; larg 9; doigt fixe, int 6,0, 
ext: 6; doigt mob.: 7 ; articulation: 4; peigne: 4,5; hanche TI: 4,5 


adulte d'Aïn Draham. Long. tot 60 ; cé .: 9 ; abd 24 ; 
queue : 27; 1" an: 3-5-3,2; 2° an: 3,5-4,5-3,2 ; 3° an 3,8-4-3,2 ; 


4° an. : 4-4-3,1 : 5° an. : 7-3-3: vés. + ais 2,4 3,2-3 ; pince : long 


vent, : 5; larg : 8.5; doigt fixe. int D, Cut, : doigt mob 7 
articulation : 3,5 ; peigni 4,5 ; hanche 


Spécimens étudiés ALGERIE Alger, coll, MNP, Bé£xanp, 1913, 
1 © ad. dét, S. maurus par L. BenLaxD ; coll, MNP, 42-97, GUÉRIN 
MÉNEVILLE, À 4 très jeune, dét, S. maurus de Geer (?} par K. Khaï 
PELIN 


t, XXVIII, n 
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Tuxiste. Hégion d'Ain Draham, coll. MNP, Ganeau de KERVILLE 
mai-juin 1900, 6 ©, 4 2, 24 jeunes ; coll. MNP, Seunar, 1898, 3 4 im., 
dét, S. maurus par K. KnagreLix et P. ParLany ; jardins d'essai de 
lunis, coll. MNP, G. BasauLrr, 1923, 9 spéc. an mauvais état et dét 
Se. maurus succinclus (?) par P, Parsany:; ruines d'Utique, coll 
MNP, Hénissox 68-82, 14 ©, 3 4, 12 jeunes, dét, $S, maurus par 
FE. Simos et K. KnhAëPELIX; station non précisée, coll. MNP, E. BELLFY 
1922, 1 4 Weuss, 1902, 3 ©, 4 4 im. dét. Sc, m, tunelanus pat 
P, Parsans 


Remarques systématiques et répartition 
/ Î 


Les caractères essentiels de cette sous-espèce portent sur la form 
particulière de la plaque pectinifére et l'organe paraxial du 4 ; par 
la, elle se distingue de toutes les autres formes, Elle correspond en 
partie à la définition qu'en a donnée A, BinvLA puisque cet auteur 
considère les spécimens d'Aïin Draham ou des environs de Tunis 
comme des « Ll'ebergangsformen » entre $S. maurus et S, maurus lune 
lanus, mais cependant les classe dans cette dernière sous-espèce, 


alors que nous les incluons dans la première 


S. maurus maurus ne semble pas, ainsi que A. Binuza la déja 
souligné, dépasser vers l'Ouest le méridien d'Alger et se cantonne 
près des rivages (!) et sur les flancs seplentrionaux des massifs 
algériens et tunisiens. Ce n'est pas une forime de montagne, Elle se 


distingue de toutes les autres sous-espèces nord-africaines par la 


forme particulière de sa plaque pectinifére et de lorgane paraxial 
du 


{1 b. Scorpio maurus L. «. p. hesperus Birula, 19101 


Diagnos: complétés 


En plus des caractères portes dans la diagnose spécifique il con 


vient d'ajouter 


Scorpion de leinte foncée allant du brun noir au noir et à peine 
plus claire dans les pinces et la vésicule où elle reste brun rouge 
trés sombre pattes ambulatoires brunâtres, taille allant de 5,5 a 


6 em. chez l'adulte 


Cephalothorax et tergites presque lisses, mais chagrinés sur les 
flancs ; parois de la queue, enire les carènes et dans la gouttière 
dorsale, parsemees de granulations dans les deux sexes ; carènes 
ventrales des 3° et 4° anneaux à granulations atténuées ; carene 


axiale du 2° anneau dédoublée seulement dans sa moitié distale ; 
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yeur médians, petits, espacés de plus de leur diamètre ; œil latéral 


postérieur plus petit et nettement éloigné des deux autres : aiguillon 


plus court, que la longueur et la largeur de la vésicule 


Opercule génital (fig. 501), asvmétrique aussi bien chez la 9 que 
chez le 4; bord antérieur arrondi, bord postérieur subtriangulaire 


en forme de lobe, 


Plaque pectinifére (Mig. 501) d'une seule pièce, mais cependant plus 
étroite dans sa moitié antérieure que postérieurement; peignes tra 
pus, de même longueur que la hanche FE bord, interne de même 


Scorpio maurus 1! , “ hesperus 


# 


pince, vue latéralement chez une 


de Tanger Fi (LL pince d 


longueur que la partie portant les dents; 9-10 dents chez k et 


8-9 chez la ©, la dent distale à peine plus large que les autres 


fulcres internes avec une macrochéte 


Chélicères avec, sur la main, trois soies dont deux grandes et unt 


plus petite (rm). 


Avant-bras de la patte-mâchoire, lisse extérieurement, mais inté 
rieurement granulé; carène ventrale externe de lavant-bras dis 
tincte, mais lisse; main (fig. 499 et 500) à granulations estompées 
dans les deux sexes; toutes les carènes sont formées, carène ven 
trale rejoignant la carène principale ; doigt fixe, intérieurement, 
plus long que la longueur de la face ventrale de la main méme chez 
le 4 où le doigt est relativement long (comparé à celui des 4 des 


autres formes) 
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Pattes ambulatoires ; turse IV avec 7 épines externes (rarement 6) 
et K internes (rarement 7} 


Organe pararial (fig. 503, 504) : ligne antérieure de soudure située 
basalement par rapport au lobe interne ; lame distale trapue, à peine 
plus longue que le manche et relativement épaisse ; lobes basal et 
externe s'insérant bien en dessous du sillon d'articulation :; lobe 
médian nettement distinct du lobe interne (fig. 304) 


maurus j hesperus Hirula N1L2: 

génital et } ectinifère pp d'un Î langer 

02 Û le d'u: : ie Tanger Fig. 503 

extrémit list: Ï w vuraxial d'un ? de Tanger, vue 
du côté interne Î tion ubes, vue de profil 
Abréviations ’ { intérieure soudure : ld lame 


distule tb, Le, li, asal, externe, interne, médian 
“1 sillon « 


Dimensions en milliméetres > adulte de 

céph, th 9 bd 21; queue: 25; 1°” an D- 
4-4,2-3,8 : 3 4,5-4-3,8 : 4° an 5-4-4,8 : © an 2-3 
aig (LS + 2,8) pince, long. vent 6,5; larg 9; doigt fixe 
int 7 ; ext 5: doigt mob 10; articulation : ; peigne 19: 
hanche 1 4,5 

adulte de Tanger 57 céph. th 3: abd + 
queut 2: 1 an +-2-4.i 2 F 1-4,5-3.,5 : 3° an 4-4-3,9 ; 
{" an 4,5-4-3,2 ; 5 8-4-3 ; ù + aig. (3,5 + 2,8)-2,9 ; pince, 
long. vent 6,3 lai : doigt fixe, ant (E ext, », doigt 
mob 9; articulation , peigne 4,5 ; hanche TI 1.5 


Specimens éludiés Nord du MAROC. environs de Tanger, coll 
MNP., G. Buener, 1903, 1 © ad. dét, S. maurus par Bouvier 
S. maurus hesperus par P. PaLLAnRY ; t ad. coll. ISC. 251, 
Ch. ArLvaUup»D, mars 1923 
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Remarques systématiques el répartition géographique 


A. BiRULA, dans sa monographie de 1910, a créé la sous-espèce 
sublypicus après étude de 2 & et 3 9 dont l'origine ne lui était 


précision Maroc, Néanmoins, 1l envisageait 


connue que par la 
que ces Scorpions etaient originaires du Maroc espagnol. Les obser 


vations que nous avons faites sur nos deux exemplaires confirment 
la prévision de l'auteur russe, Cette sous-espèce, caractérisée par sa 
teinte très sombre, la forme des opercules génitaux et des peignes 
et celle de l'organe paraxial du 2, semble n'habiter que les environs 
immédiats de Tanger, car tous les autres Sc. maurus que nous avons 
étudiés, provenant de l'Andjera et du Sud de Cetta, appartiennent 
sans conteste à la sous-espèce sublypicus dont A. BinvLA ne connais 
sait pas l'origine précise et dont la patrie lui semblait ètre, encort 


une fois, le Maroc espagnol 


1c Scorpio maurus EL. s. p. subtypicus Birulu, 194101 


Diagnose complétée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spécifique, il con 
vient d'ajouter 

Scorpions de teinte foncée, mais cependant ne dépassant pas 
brun rouge foncé ; queue, pattes ambulatoires, légèrement plus elai 
res que le corps, vésicule à peine plus claire que le reste de Ha 


queue; faille adulte de 5 à 6 cm 

Céphalothorax et tergiles lisses chez la 9 où à peine chagrinés 
sur les flancs, mais réguliérement chagrinés chez Île : Carènes ven 
trales des 3° et 4° anneaux à peine granulées dans les deux sexes ; 
carène axiale du 5° anneau dédoublée serndement dans sa moitie 
distale ; entre les carènes et dans la gouttière dorsale, chitine lisse 
surtout chez la 9%, avec quelques granulations discrètes plus nom 
breuses chez le , yeux imédians espacés d'environ leur diamètre ; 
œil latéral postérieur plus petit et nettement éloigné des deux autres; 


aiguillon plus court que la longueur et la largeur de la vésicuk 


Opercule génital (Mg. 507) asvmétrique, mais cependant chez la 


sans lobes particulièrement prononcés, 


Plaque pectinifère (Mg. 507), rétrécie en son milieu, mais la région 
antérieure restant aussi large que la postérieure ; peigne trapu sui 
tout chez la © où le bord interne est aussi long que la région pot 
tant les dents, et chez Île un peu plus court seulement ; peigne 
de mème longueur que la hanche HT chez la Q et à peine plus 
long chez le 2; 9-10 dents chez l 7-8-9 dents chez la © ttrès 


(Horae Sue, Entom., Rossicae, t 








RL 


| 
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souvent une dent de plus d'un côté ou de l'autre), dent distale plus 


1 


cpaisse que Îles autres; fulcres internes avec une longue macrochète 


Chélicére avec, sur la main, trois soies, deux grandes et une plus 


petite 


ivant-bras de la patle-maächoire, lisse extérieurement et intérieu 
rement chagriné caréne externe ventrale indistincte ; main, dans 
les deux sexes (fig. 505, 506) à granulations peu saillantes sur le dos; 
carènes plus apparentes chez li que chez la @, mais toutes dis 


hunectes carene médiane ventrale, surtout chez Île , rejoignant 


i caréme rincipra loigt fixe, intérieurement, plus long que la 


[uce ventrul ‘un chez lu © mais plus court chez le 
Pattes ambulatuit IV avec 7 épines externes (rarement 6) 
t N internes 
Organe pararial (fig : ligne antérieure de soudure situct 
en avant du lobe intert une distale longue, près de trois fois lu 
longueur du manche lob basal et externe s'insérant un peu en 
dessous du sillon d ticulation ; lobe médian peu distinct du lobe 
interne (fig. 0 
Dimensions en milli ! ? adulte de l'Andijera, Long. tot. 
queue : 23; 1" an 3-5-3,5 ; 2 
{4 an 4-3,5-3,2 


"incC« long vent 
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int. : 6,5, ext 6; doigt, mob 1U: articulation , peigm 
hanche HI 4,2 


adulte de lAndjera. Long. tot. : 52: céph. th. : 8,5; abd IS 
queue : 17,5; 1" an.: 3-4-3,8 ; 2° an 3.2-4,5-3,8 ; : 4-4,5-3,5 ; 
4* an.: 4,5-4-3,2:; 5° an 6,5-3-2,8 : vés. + aig 2,2): pince, 
long. vent. : 9,5; larg. Y; doigt fixe, int K] 5: doigt 
mob, : 9: articulation: 4,2; peigm 4,4, hanche 1 


Scormo maurus | s, * sublypicus 
opercule génital et plaque pectinifère pp 
Fig. 508 opereule génit d'une tn né 


nl 


Fig. 509 extrémité distale de Florgan araxiali d'un 
l'Andjera, vue face interne LL 
lobes, vue de rofil Abreviations 

soudure ; {d lame distal 


externe, interne, median sa 


Spécimens étudiés Nord du MAROC, centre de l'Andiera, coll 
MNP, G. Bucui r, 1901, 2 © ad. ! ad dét. $. maurus he speruxs pui 
P, PALLARY ; idem., 1905, 5 © ad. 3 © im 1, dét, S, maurus 


par P,. ParLany 


Remarques systématiques et répartition géographiqu 


La diagnose de A. BintLaA s'applique aux exemplaires que nous 
avons étudiés de lAndjera. C'est pourquoi nous les classons dans 
la sous-espèce hesperus dont l'auteur russe ne connaissait pas da 
station précise, La teinte du corps, la forme des opercules génitaux 
mais surtout la forme de l'organe paraxial du 4 séparant facilement 


cette sous-espèce de celle trouvée aux environs immédiats de inget 
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1 d. Scorpio maurus !. s. sp. tunetanus Birula, 1910 (:) 


En plus des caractères portés dans la diagnose spécifique, il con 
vient d'ajouter 


Scorpions de teinte claire, brun clair à brun rouge, les doigts des 


pattes ambulatoires jaunâtres ou oran 
ges ; vésicule parfois, plus claire que le reste 
adulte, pouvant atteindre 7 cm 


pinces légèrement assombris 


! 


de la queue; taille 


» 
Q 


4 


« 
PE" 
. 
PARA | 
23 , 
> 


512 


tunetanus HWirula Fig. 911 


montagnes centrales de Tunisie, 
2 pince ‘un 2 de Dielfa 


Céphalothorax et tergiles faiblement chagrinés dans les deux sexes 


front granuleux ; paroi de ln queue presque lisse chez la 9, légé 


rement granulée chez le : carènes ventrales des 3° et 4° anneaux 
granuleuses ;: carène axiale du 5° anneau déboublée dans sa moitie 
distule seulement ; yeux médians petits, séparés d'environ leur dia 
mètre ; œil latéral postérieur plus petit et nettement séparé des deux 
autres 

liquillon aussi long que la longueur et la largeur de la vésicule, 
Opercule génital légèrement asymétrique chez la © (fig. 513) ; bord 


postérieur plus courbé, mais sans lobes cependant ; hauteur environ 
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largeur chez k (f 
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longueur «du manche ; lobes basal et interne s'insérant légèrement 
en dessous du sillon d'urticulation ; lobe médian peu distinet du 


lobe interne 


Dimensions en millimètres ? adulte de Tunisie, Long. tot. : 52: 
céph, th.: 9; abd.: 20; queue: 2: “ an.: 3-4,2-3,2; 2° an.: 3-4-3,2; 
3" an 3,5-3,8-5,2 ; 4° an 4-3,5-3,2 ; 5° an 6-3-2,8 ; vés. + aig 
34+3-3; pince, long vent 5,5 larg 9; doigt tixe, int.: 35; 
ext 4,5; doigt mob h: articulation 3,5 ; peigne 15: han 
che HI 4,5 

adute de Tunisie: #. tot 58 ; céph. th abd. : 22; 
queue : 27; an 3,5-4,2-3,2 ; 2° an. 4-4-3,2 ; 3° : 4-3,8-3,2 ; 
4" an »-3,0-3,2 ; 7-3-: : vés. : 2 2,5-2,5 ; pinces 
long. vent.: 6: larg: 9 fixe, int : € 35; doigt mob.: 7: 


articulation ; 34,9; peigm 2 ;: hanche HI 


Spécimens éludiés TUNISIE, Montagnes centrales, coltypes de 
HinuLa, coll, MNP, Binuria, 1909, 1 ,. 1 9; Gafsa, coll. MNP 
A. Weiss, 1904, 2 im, 2 © im. dét. $S. maurus par P. Pariany ; 
Maknassy, col, MNP, Dumont, 1927, 1 © ad. dét, Heterometrus mau 
rus tunelanus par P, Parlany ; ALGERIE, environs de Djelfa, coll 
LS, D' Bovurer, envoi n° XV, mai 1946, 2 ul, 1 9, sous des pierres. 


Remarques systématiques et répartilion 


S. maurus lunelanus est une espèce de teinte claire qui se dis 
tingue faciiement de la sous-espèce géographiquement voisine 
S. maurus maurus par la forme de la plaque pectinifère et l'organe 
puraxial. Nous ne comprenons dans cette sous-espèce que huit exem 
plaires des montagnes centrales de Tunisie et non ceux qui se trou 
vent en bordure des côtes de Ia Kroumirie, aux environs de Tunis 
et que nous avons rattachés à Ia forme typique. Comme nous Île 
disions précedemment, l'étude d'un plus ample matériel collecté sut 
l'ensemble des Hauts Plateaux algériens et la bordure septentrionale 
du Sahara ainsi que dans le Sud tunisien indiquera vraisemblable 
ment que cette sous-espèce s'êélend bien à l'Ouest de la Tunisie 
Quelques spécimens capturés çà et là dans ces régions el jusqu a 


larda 40, de Bou Denib) le Inissent prévoir 


1e. Scorpio maurus |. s. sp. mogadorensis Birula, 1910 (1) 


Diagnose « ompletée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spé ifique, il con- 


vient d'ajouter 


| t \ magadorens i l'a « t ; erreur BinvLa 


Hora: 
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Scorpion de teinte sombre uniforme, allant jusqu'au noir, doigts 
de mème teinte que la main ; queue légèrement moins sombre que le 


torps, vésicule à peine plus claire ; pattes armmbulatoires brunes ; 


taille adulte pouvant aller jusqu'à 8 cm. 

Céphalothorax et tergiles presque lisses chez la ©, chagrinés chez 
le Z, front à peine curéné ; gouttière dorsale de la queue, lisse chez 
la ©, même dans le 5° anneau, et chagrinée chez le &; entre les 
carènes, chitine lisse même dans le 5° anneau chez la 9 et chagrinée 
chez le £; carènes ventrales des 3° et 4° anneaux granulées ; carène 


axiale du 5° anneau bifurquée seulement dans sa moitié distale ; 


510 


Scorpn maurus 1! s. sp, mogadorrnsis Hirula Fig. 516 : 
pince droite d'une ) de Mogauor Fig. 517 pince droite 


* 


d'un Z de Ia même station 


yeux médians petits, espacés de pres de deux fois leur diamètre, 
chez la ©, d'environ leur diamètre chez le , œil latéral postériéèur 
plus petit que les deux autres et séparé d'eux nettement ; aiguillon 
plus court que la vésicule en longueur comme en largeur 

Opercule génital beaucoup plus large que haut chez la 9 (fig. 518) 
à bord latéraux rectilignes ou peu arrondis ; bord antérieur presque 
droit; chez le (fig. 919) à bord antérieur plus anguleux que Île 
postérieur, sans lobes. 

Plaque pectinifére (fig. 518) à peine divisée en deux parties ; pet 
gnes allongés c'est-à-dire & bord interne trés nettement plus court 
que la région portant les dents ; peigne, cependant, un peu plus long 
que la hanche HIT, surtout chez le 4; chez la ©, de 9 à 11 dents 
chez le 4 de 10 à 11, 


Soies des chélicères : soie intermédiaire i aussi longue que d, et d 


t XAV/HI, n°? 
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\vant-bras des paltes-mâchoires granulé latéralement et intérieu- 
rement, surtout chez le 2: carène ventrale latérale inexistante chez 
mais seulement accusée, sans pus, chez le 4: main fortement 


lu 9 
? mais sans carène distinctement isolée 


granulée même chez la 
(fig. 516) méme chez Île où seule le carène principale est bien 
définie (fig. 517) distalement ; doigt fixe, intérieurement, plus long 
mais plus court 


que la longueur ventrale de la main chez In 9 


chez le 
Paltes ambulatoires : Larse IV avec 7 épines externes, rarement 6 


et internes, rarement 7 


Scorpio maurux !| p. mogadorensis Hirula Fig 15 
opercule génital et plaque pectinifère d'une © de Mogader 
Fig. 519 opercule génital d'un ZÆ de In méme station 
n le nt vie dk profil, de l'extrémité de 


Fig. 520 régio 
côt interne 


l'organe paraxial d'u: le Mogador, vu di 

fig. 521 \bréviation a ligne antérieure de soudure 

14 lame distal ‘ i et Im lobes basal, exterm 
1 


interne et médian l'articulation 


Organe paraxrial (fig. 521) ligne antérieure de soudure nettement 


interne : lame distale étroite et longue et 
lobes basal et externe 


située à la buse du lolx 
près de trois fois la longueur du manche 


s'insérant bien au-dessous du sillon d'articulation : lobe médian dis 


tinct du lobe interne (fig. 220) 


Dimensions en millimétres ? adulte de Mogador. Long. tot.: 79%; 
"} 


céph. th.: 12; abd.: 34; queue: 33; 1° an.: 3,5-6-5; 2° an.: 4,9 »,5-4,5; 
3j" an 5-5.1-42 : 4° an 5-45-4: 5° an N-3,5-3,2 ; vés.+aig 


11; doigt fixe, int 7,9 : 
D; hanche III o 


ext.: 6; doigt mob. 12; articulation: 5; peigne: 5, 
adulte de Mogador. Long. tot 67 ; céph, th 10; abd 


4,5 + 33,5 ; pince, long, vent 7 ; larg 


âreh. Institut Pasteur d 4 
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queue : 30; 1" an 4-6,5-4,5 ; 2° an 4.5-6-4,5 : 3° an 5-5,9-4,5 ; 
4* an.: 5,2-5-4 ; 5° an 9-44; vés. + aix. 4+3-3,5 ; pince, long 
vent. : 6; larg. : 10: doigt fixe, int 5; ext. : 4; doibt, mob, : 9; 
articulation : 4,5: peigne : 3; hanche 1H: 4,6 


Spécimens étudiés MAROC, Mogadeor, coll, MNP, DELAPORTE, 
1 Q ad., 1 4 ad. types de BinuLa (bien que cet Auteur ait noté de 
sa main sur l'étiquette : 2 9); idem, coll. MNP, G. Buener, 162-97, 
2 9 ad., 2 & ad., 3 im. dét, S., maurus par KRAEPELIX et trouvés près 
de Mogador, non pas dans les dunes mais duns la forêt d'arganiers ; 
Ida ou Guerd, sud-est de Mogador, à 15 kims de la côte, coll. MNP, 
J. MALHOMME, jan, 1949, 1 2 ad. 


Remarques systématiques et répartilion 


Cette forme de grande taille se distingue facilement de celle habi 
tant plus à l'Est la Méseta marocaine : S. maurus Weidhodzi, par sa 
coloration, la forme des plaques génitales, l'ornementation des mains 
et la forme de l'organe paraxial. Sa teinte sombre, ses mains conco 
lores rapprochent cette sous-espèce de S$S. maurus fuliginosus tout au 
moins des exemplaires typiques du Grand Atlas, dont elle difter 
pur les peignes et l'organe paraxial 

S, maurus mogadorensis habite les foréts à l'Est des dunes dans 
la région de Mogador, L'étude d'un certain nombre de spécimens 
laisse prévoir que cette sous-espèce étend son territoire vers le Sud 
jusqu'a Agadir et la vallée du Souss et peut-être vers le Nord de 
Casablanca et méme Rabat, Cependant, ces divers spécimens, que 
nous possédons en trop petit nombre, ont des particularités mor 
phologiques dont nous ne pouvons actuellement fixer la valeur sys 


tématique 


1f. Scorpio maurus 1. s., sp. fuliginosus (Pallurv, 1928) 


{ Heterometrus fuliginosus Pallarv, 1928) 0) 


Diagnose complétée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spécifique, il con 


vient de mentionner 


Scorpions de feinte sombre, brun foncé à brun rouge sombre, 


avec parfois des reflets violelts sur le vivant; corps et queue el 
vésicule de mème teinte ; pinces à peine plus claires dorsalement 
et doigts concolores : pattes ambulatoires jaunätres ; faille, adulte, 


pouvant atteindre 7,5 cm 


1) Bull, Mus. Nat. Hist, nat, Paris 


XAVI/II, n° ?, juin 1950 
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Céphalothorax et tergiles lisses, mais chagrinés sur les flancs, 
parois de la queue granulées, ainsi que la gouttiére, mais plus for 
tement chez le Z que chez la 9; carènes ventrales des 3° et 
4" anneaux de la queue granulées dans les deux sexes; carène 
axiale du 5° anneau dédoublée seulement dans sa moitié distale ; 
yeux médians très petits et séparés de plus de leur diamètre ; œil 
latéral postérieur plus petit et nettement isolé des deux autres ; 
aiquillon un peu plus court que la vésicule et aussi large 


Opercule génital, à bord antérieur à peine convexe chez la % 
(fig. 525) à bords latéraux arrondis mais sans lobes cependant et 


nettement plus lar ge que haut ; chez : (fig. 524) opercule ovoide. 


Scorpio mMaurus 


pinces droite, vue latéralement 


pince d'un le la mému 


Plaque pectinifére (ig. 924) a peine divisée en deux parties, l'an 
térieure aussi large que la postérieure ; peignes assez courts, à bord 
interne cependant nettement plus court que la région portant Îles 
dents ; peigne arrivant au niveau de l'articulation de la hanche I\ 
mais de même longueur que la hanche IIT dans les deux sexes ; 
peignes chez le 2 avec 9, 10 et 11 dents, rarement 8 ou 12; chez 
la 9, 8, 9 ou 10 dents, rarement 7 ou 11, la distale à peine pius 
tpaisse que les autres dents ; fulcres internes avec soit une macro, 
soit une microchète 


Soies des chélicères, i nettement moins développée que d, et d 
\want-bras de la patte-mâchoire granulé extérieurement et cha 


griné intérieurement dans les deux sexes: carène ventrale externe 


arch Institut Paxsteur ‘4 
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distincte, mais peu granulée ; main régulièrement granulée dans les 
deux sexes ; toute les carènes distinctes et carène médiane ventrale 
rejoignant la principale chez le 4 (fig 523); doigt fixe intérieu- 
rement de même longueur que ln face ventrale de la main chez 
la © et un peu plus court chez le 

Pattes ambulatoires : tarse IV avec 8 épines externes, rarement 7, 


et Ÿ internes, rarement K ou 10 


Scorpio maurus À s.sp. fuligino 
opereule génital et plaque pectinifére 
Fig. 523 opercule genital d'une 
Fig »26 extrémit distale le 
d'Asni, vue latéralement du côté ir 
des lobes, vu >rofil Abrésiation 
de soudure : {4 lame distal {1 


externe, interne médian ; «a stilon 


Organe pararial (Mg. 527) gne antérieure et soudure basale par 
rapport au lobe interne lame distale relativement courte mais 
2 à 2,5 fois la longueur du manche ; lobe basal et externe dépassant 
nettement vers le bus le sillon d'articulation ; lobe médian peu dis 


tinct du lobe intern: 


Dimensions en millimetres > adulte de Telouet, Long, tot.: 60; 


céph. th.: 11; abd.: 22; queue: 27; an.: 3.8-5,5-4,5: 2° an.: 4,1 


} an 1,5-4,8-4 ; 4° an 5-4: À in 5-3,2-3,2: vés 
44+3,5-3,5 ; pince, long. vent 6,5 ;: larg. 11 : doigt fixe, int. 7 
ext 6,2; doigt mob 11,8; articulation , peigne : 5,2 


che HI: 5,2 


han 


adulte du cirque d'Arround. Long. tot, 65; eéph. th 
4,5-4; 2° an 4-4-4; 3° 
4,2-4-3,5 ; 4° an 4,5-3.8-3.2 : 5° : 4-3,2.-3 :; vés, + aig {4 
pince, long, vent 6; larg . doigt fixe, int 5,1, ext 
doigt mob. : 8,5 ; articulation : 3,8 : peigne 2; hanche JII 


bd 28 ; queue : 28; 1“ an 3,5 


* juin 1250 
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Spécimens étudiés. MAROC. Cirque d'Arround, Skoutana, coll. 
MNP, F., le Cenr et G, Taraort, 29-V-1927, 1 Z ad. de 6,5 cm. trouve 
à 2.000 m. (cotype de Paizany) ; Grand Atlas, Kasba de Taguendaft, 
Goundafa, coll, MNP, F,. le Cenr et G. Tarsot, 16-V-1927, 1 4 ad. 
1.506-1,800 m., dét. H. maurus par P, Parsany :; Ouirgane, coll. MNXP 
J. Priieonmix, nov. 1925, 1 4 subad. de 35 em. type de PALLAR 
imersouacht, coll. MNP, J. Peirônix, 3 nov. 1925, 1.750 m 
1 jeune Z; Telonet. SE de Marrakech, 1.606 m. coll. MAP, P. Par 
LARY, 1914, 2 © ad, cotvpes et numérotées coll, ISC n° 305-306 : 
Toubkal, vallée de l'Agoudir, coll. ISC, n° 287, J. de LEPINE 
3. M. Pénés, 1938, 2.100 m., 1 & im.: Toubkal, confluent de l'Iminan 
et de FAïit Mizane, Ch. Arzvaup, 29 mai 1921, 1 ad. 1.300 m 
isni, coll, ISC, n° 364, M. Bos1ro, mai 1939, 1 id. ; coll, IS{ 
n° 365 à 373, J. de Lérixey, 31-V-1939, 2 Q nd. 1 < 2 ad 
3 4 im. :; coll, ISC, n° 674 à 680, J. de Lérixey, 3 © ad., 2 9 im. 
2 4 ad.: coll, MNP, BR, Pauriax et A, Viziens, VIII-1938, 1 © ad. 
1 2 ad.; Tizi n'Test, coli. MNP, M. Vacnox, mai 1939, 1 9 ad. de 
7 em. et 1 4 nd. de 7,2 em. Chez ces exemplaires, les peignes sont 
relativement courts, avec 7 dents (9) et 8 dents (4); chez la 9, k 
bord interne du peigne est à peine plus court que la lame portant 
les dents Sidi Fars, Sud de Marrakech, col, MNP, J. MarHoMmMi 
20-VI1-1949, 2 jeunes pinces brun rouge, plus claires que le corps 


ct la queue 
Remarques systématiques et répartition 


S, maurus fuliginosus habite les flancs du Haut-Atlus et notamment 
la region da loubkal, de 900 à plus de 2000 pm. : sa teinte foncet 
en fait une forme facilement reconnaissable, Faute de matériel, 11 
nous a été impossible de préciser Îles limites de son territoire, Les 
variations possibles de la teinte, surtout chez les jeunes où les pinces 
peuvent être brun rouge au lieu de brun noir et donc plus claires 
que le reste du corps, n'aboutissent cependant pas à donner à cette 
forme la coloration relevée chez la sous-espèce Weidhol:i des envi 
rons de Marrakech, et pouvant remonter jusqu'aux flancs de l'Atlas 
Il est vraisemblable que $S. maurus fuliginosus doive encore se 


retrouver dans le Moven Atlas 


1g. Scorpio maurus 1. s. sp. Weidholzi Werner, 1929 


Diagnose complétée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spécifique, il faut 
encore mentionner 
Scorpions de teinte foncée, mais ne dépassant pas le brun fonce 


et parfois restant brun clair ; souvent le corps tacheté ; pinces de 


Sitz, Akad. Wiss. Wi 


treh, Institut Pasteur 4 4 
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teinte non uniforme avec souvent les carènes et les doigts plus 
foncés que la main ; queue légèrement plus claire que l'abdomen 
et vésicule plus claire que le reste de la queue : pattes ambulatoires 
jaune paille à brun eluir: taille, chez l'adulte, pouvant atteindre 
6,5 cm, au plus 

Céphalothorax et tergites lisses mais chagrinés sur les flancs chez 
la © régulièrement chagrinés chez t: front granulé :; carenes 
ventrales des 3° et 4° anneaux granu'ées : carène axiale du 3° anneau 


dédoublée dans sa moitié distale seulement ; yeux médians petits 


le Mechra ben Abho 
Marrakech, statior 


me ne grandisserment 


et séparés de plus de leur diamètre ; œil latéral plus petit et nette 
ment isolé des deux autres, aiguillon plus court que la longueur 
et la largeur de la vésicule. 

Opercule génital, chez la 9 (Ag. 533) à bord antérieur peu con 
vexe, assez allongé vers l'arrière mais restant nettement plus large 
que haut, chez Île (fig. 942) ovoide et légèrement anguleux en 
avant 

Plaque pectinifère entière, à peine rétrécie en son milieu; pet 
gnes allongés, bord interne nettement plus court que la région por 
tant les dents ; peigne nettement plus long que la hanche HI chez 


le 4 et assez nettement plus long chez la ©; peigne dépassant 


légèrement le hanche IV ; chez les © 11 et 12 dents, rarement 10 
ou 13, chez les 2, 12 ou 13 dents, rarement 11: dent distale à 
peigne plus épaisse que les autres dents: fulcres internes avec une 
macro où une microchète 

Soies des chélicéres it tres développés et presque aussi longue 
que d, où d,; ev de mème longueur que à 

ivant-bras des pattes-mächoires latéralement granulé et intérieu 


rement chagriné ; carène ventrale externe distincte mais non gra 


& XXVIII, n° ?, juin 1950 
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nulée chez les © et à longues granulations chez les 4 ; main netl 
ment granulée dans les deux sexes mème dorsalement ; carène prin 
cipale toujours distincte ; carène médiane dorsale parfois visible 
(fig 530) parfois très indistincte (fig 9529), carène intermédiaire 
absente, en général, ou trés indistincte (fig, 530) doigt fixe, intérieu 
rement, chez la Q, de méme longueur que la face ventrale de la 
main et plus court chez le 4; cependant, chez quelques spéci 
mens $ (fig. 529) le doigt fixe est plus long que la face ventrale de 


Scorpio maurus s.spm Wesdholzsi Werner Fig 
chélicère droite, vu cralement du côté exterme 
Marrakech : seules s es externes de Zn main ont étx 
représentées ‘ et soies cxternes : mm, soie médiane on 
intermédinire : me ; ventrale externe ; oi soie ventrale 
interne, Les dents du doigt mobile sont seules indiquées 
de dent distale externe ; ‘di dent distale interne ; 1, 
et 3 les trois dents externes en dessous de la dent di 
tale Fig. 532: opereule génital d'un 4 de Marrakech et 


Li 


plaque pectinifère pp Fig. 543 : opercule génital d'une Q 
de Marrakech Fig. 534 extrémité distale de l'organe 
paraxial d'un ? de Marrakech vue du côti interme 

Fig, 535 région des lobes, vue de profil, Abréviations ls 


ligne antérieure de soudure : /d larme listale : /b 
1m lobes hausnl externe interne médian : sa 


d'articulation 


la main; d'ailleurs, chez les jeunes 4, le doigt fixe est aussi long 
que la face ventrate de la main et done semblable à celui des 
jeunes " 

Pattes ambulaloires turse IV avec 7 épines externes, rarement 
ü ou 8, et 8 internes plus rarement 9. 

Organe pararial (fig. 534) ligne antérieure de soudure très en 
dessous du lobe interne ; lame distale relativement courte et envi 
ron deux fois la longueur du manche; lobe médian distinct dx 


l'interne (fig. 535) 
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Dimensions en millimètres. ? adulte de Marrakech, Long. tot 
57 ; céph. th 9 : abd 26 ; queue : 22; !" an 3-4,5-4 ; 2° an. 
3,2-4-3,5 ; 3° an.: 3,5-3,8-3,5 : 4° an 4-3,2-3; 5° an 7-2,8-2.6 ; 
vés. + aig 3,8+2-2,5 ; pince, long. ventr 5 ; larg S : doigt fixe, 
int. : 5,2, ext. : 4,5 ; doigt mob. : 8,5 ; articulation : 3,2 ; peigne : 4.2; 
hanche HE: 4. 

t ad. de Marrakech, Long. tot. : 58; céph. th 9; abd 21 
ES an. : 3.5-4,8-3,6 : 2° an 4-4,5-3,5 : 3° an. : 4,1-4,2-3,4; 


queue : 2: 
4" an. : 4,5-4-3,2; 5° an.: 7-3,2-3 : vés. +aig 2,9-3 ; pince, long 
à + 


ventr.: 5; larg. : 8,5 ; doigt fixe, int, : 4.2, ext 3,5; doigt mob.: 7,2; 
articulation : 34,5 ;; peigne : 5 ; hanche HI 


Spécimens étudiés MAROC. Marrakech. rives du Tensift, coll 
MNP, J. MaLHoMME, VI-1949, 8 9 ad., 3 © im. 2 4 ad., 3 4 im., prés 
de loued Issil, 3 9 ad., 3 9 im. au pied des remparts, 1 4 im. 
1 $ im. ; palmeraie, 2 © im. 4 & im.; id., 1 & im. 1°-V-1950 

Nous rattachons à cette forme des spécimens de Lokhraidat, près 
de Bou Lalouane, vallée de Oum er Bbia, coll, MNP, J. Macnommi 
IV-1949, 3 Æ ad., 1 © im. avant quelques variations dans la longueur 
de la soie chélicérienne , devenant assez courte et chez In © le 
doigt fixe de la pince nettement plus long que la face ventrale 
(fig. 529); Mechra ben Abbou, coll. MNP, J. Maznomme, 26-VI-1949, 
1 © ad., 2 © im. et 1 2 ad, de 4,5 cm. seulement 


Remarques systématiques el répartition 


La teinte du corps restant relativement claire, la taille et d'autres 
caractères tirés des peignes et des organes paraxiaux séparent cette 
forme de celle qui se situe plus à l'Ouest, dans la région de Moga 
dor, et plus à l'Est, dans les montagnes : S. maurus mogadorensis el 
S. maurus fuliginosus 

I semble que S. maurus Weidholzi soit la forme courante de la 
Meséta marocaine cet il n'est pas douteux que des récoltes futures 


permettront d'en fixer les limites méridionales d'une part jusqu'au 


Souss et d'autre part vers le Nord jusqu'au Rif tselon les affirma 
tions de WenxER, lui-même (oc, cit, p. 33) et le Moyen Atlas 


{ h. Scorpio maurus L. s. sp. occidentalis Werner, 1936 (1) 


Diagnose complétée 


En plus des caractères portés dans la diagnose spes ifique il faut 
mentionnet 
Scorpions de feinte claire, brun clair à brun rouge clair, avec les 


doigts des pinces rembrunis : vésicule et queue de même teinte, un 


Fests. Pr, FE. Strand, Riga, vol. VIL p. 184-5 
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peu plus claire que celle du corps et légèrement plus sombre que 
celle des pattes ambulatoires ; taille adulte : 4 à 35 em 


Céphalothorax et tergites lisses, mais front granuleux et souvent 
coloré ; entre les carènes et dans la gouttière dorsale de la queue 
chitine lisse et granulée cependant dans le 3° anneau, mème chez 
la ©; carènes ventrales des 4° et 4° anneaux presque lisses dans les 
deux sexes ; carène axiale du 5° anneau dédoublée sur presque toute 
sa longueur chez la © et sur plus de la moitié chez le £; yeux 
médians espucés d'environ leur diamètre; œil latéral postérieur plus 
petit et nettement isolé des deux autres ; aiguillon aussi long que 


la longueur et la largeur de la vésicule. 


330 537 


Scorpio maurus !Î bp. occidentalis Werner Fig. 536 
pince droite, vi latéralement, chez une ? du Sénégal 


Fig 1 pin t l'un ‘! le Houtilimit 


Opercule génilal, trapu chez la 9 (fig 938) c'est-à-dire à peine 
plus haut que large, à bords latéraux rectilignes et sans lobes chez 
le 2, opercule symétrique et nettement plus large que haut et sans 
lobes 


Plaque pectinifére entière chez la 9 et chez le 4 légérement divi 
sée, la région antérieure aussi large que la postérieure (fig. 538); 
peignes allongés, bord interne environ la moitié de la région portant 
les dents chez li et à peine plus longue cependant que cett 
moitie chez la , dans les deux sexes, peigne pus long que la 
hanche HI surtout chez t: 12 dents chez la 9 et de 12 à 14 


chez , fulcres internes avec une courte macrochète 


Sotes des chélicéres, i bu aucoup plus petite que d, et d. 
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Avant-bras de la patte-mächoire lisse extérieurement chez la % 
et granuleux chez le 2%, chagriné intérieurement dans les deux 
sexes ; carène ventrale externe imprécise ; main à granulations dot 
sales estompées; carène principale seule bien distincie, carène 
médiane dorsale précise chez la © (fig 936) moins chez Île 
(fig. 537), carène intermédiaire absente chez le £:; carène médiane 
ventrale absente dans les deux sexes ; doigt fixe, intérieurement, 
plus court que la longueur ventrale de la main dans les deux sexes 

Pattes ambulatoires : tarse IV avec 6 épines externes et 7 internes 

Organe paraxial du Z% non étudié, les spécimens collectés étant 
itnimatures. 

Dimensions en millimetres ? adulte du Sénégal. Long. tot ET: 
céph. th.: 8; abd,: 17, queue : 22; 1" an 3-4,5-3 : 2° an 3-4-4.1 : 
3" an. : 3,5-4-3 :; 4° an. : 3,8-3,8-3 : 5° an. : 6-3-2,8 : vés. + aig 343-2: 
pince, long. vent 4,5 ; larg. : 8; doigt fixe, int. : 5, ext dorgt 
mob. : 6,5; articulation : 3; peigne : 4,8: hanche HI 


538 539 


Scorpio maurus !| sp. occidentalis Werner Fig. 538 


opercule génital et plaque pectinifère pp d'une 9 du Sén 


gai Fig. 539 opercule génital et plaque pectinifére pp 
d'un Z de Boutilimit 


sub-adulte de Boutilimit, Long. tot S: , 8: abd 15 
queue : 20; 1” an 2,9-4,2-3,2 ; 2° an 3-4-3,1 ; 3° an 3-43 
{" an. 4-3,5-3 ; 5° an 5-4-2,5 ; vés. + aig. (spécimens détériorés) 
pince, long. ventr. 4,5; larg 7,5 ; doigt fixe, int 35, ext i 
doigt mob. : 5: articulation 3; peigne 4,1 : hanche HI 3,2 


Spécimens éludiés SENEGAL, coll MNP, Guyox, 1 © dét 
S, maurus par E. Simox et K. KRhaëPerix ; Boutilimit, Mauritanie, 
coll, MNP, G. AUDRax, 1913, 3 im. dét, Heterometrus maurus 1 
var, par P, Parkas 


Remarques systématiques et répartition 


A. BiRULA, dans sa monographie de 1910, avait classé à part, pat 
suite de ses caractères particuliers, un spécimen © du Sénégal, vrai 


semblablement celui que nous avons examiné, Plus tard, F, WERNEn 


t. XXVI/I, n° ?, juin 1950 
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oc. cit. 1936) en a fait une sous-espèce distincte qui, comme 


montre notre diagnose, se distingue facilement par la forme de sa 
plaque génilale, sa teinte claire, sa petite taille, Malheureusement, 
l'absence de 2 adulte nous «a empéché de connaitre l'organe paraxial 


du 4. Cette forme, dans le territoire occupé par l'espèce, représente 
l'élément le plus méridionn! et plus occidental. 


L'absence de matériel ne nous a point permis de préciser les 
diagnoses de $S, maurus, L. s.sp. legionis Werner, 1932 du Haut 
Atlas et qui semble, pur bien des caractères, être très proche de 
S, maurus fuliginosus (Pallarvi. 1 en est de méme de la 5s.sp. 
Stemmleri, Schenkel, 1949, des environs de Demnat, Nous n'avons 
pu compléter la description de S, maurus $.sp. Behringsi Schenkel, 
1949, dont la station de capture est trop imprécise, La récolte de 
nouveaux spéchmens de S. maurus EL. ‘dans le Hoggar ou le Tassili 
des Ajjers sera utile pour en fixer avec certitude l'appartenance 


souus-specifique, 


Institut 
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c. Famille des Chactidae Pocock, 


SOUS-FAMILLE 


1893 


brs EUSCORPIONINAE Laurie, 1K96. 


{«xxre Euscorpius Thorell, 1876 


Le genre ÆEuscorpius a fait l'objet d'une 
actuellement en cours de publication par 
genre se 


importante révision 
L. di Carpontacco (), Ce 
compose de quatre espèces, depuis longtemps séparées 
carpathicus (L., 1767), germanus (C. L. Koch, 1836), ifalicus (Herbst 
1800) et flavicaudis (de Geer, 1778). Chacune des espèces n'est qu'un 














Fig. 540 Stations de capture des Euscorpius : E 
caudis, île de 1! Galite, Oran F 


carpathicus 


flari 


l'unisie 
FE. italicus, Rabat 


ensemble de 


formes spécialisées, élevées au rang de 
dont L. 


di CapokiACCO, uniquement d'après des spi 
ou de régions voisines de l'Italie, 
E. carpathicus, 11 chez E. 
E. flavicaudis. 


sous-espèce el 
‘cimens italiens 
an separe une 


trentaine chez 
germanus, % chez 1 


italicus et 5 chez 


Les formes nord-africuines d'Euscorpius sont peu nombreuses et 


i) Que nous remercions “imablement mimunique le 
inanuscrit 


t XXV/HI n°1? 


uin 14% 
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le nombre des spécimens collectés trés réduit, C'est pourquoi, dans 
nos études, nous nous bornerons à ciler les trois espèces connues et 
à donner sur elles quelques renseignements permettant de les recon 
naitre et ainsi d'attirer l'attention sur des petits Scorpions tres 
rares ; ils n'en ont pas moins un grand intérêt biogéographique et 
leur récolle sera certainement d'une grande utilité 

Les trois espèces citées du Nord de l'Afrique sont flavivaudis 

carpathicus et E. ilalicus (répartition, fig. 3540). 


»s 


1. Euscorpius italicus (Herbst, 1800) 


EF, Wenuxen (Siz, Akad, Wiss. Wien, 1932, Bd, 141, p. 306), le 
premier, signale à Habat la capture de quatre exemplaires de cet 
espece Depuis prés de 10 années, nous avons recu de nombreux 
Scorpions de cetle région et jamais obtenu cetle espèce, On peut 
supposer une importation de ces spécimens, De toute maniére, cette 
espèce, par la possession de 6 à % trichobothries sur la face ven 


trale de La main, est facile à reconnaitre (fig. 541) 


542 


Fig 41 Pis dro \ veutralement 
d'Euscorpius tltalicus «€ cdo Fis : 


142 mème pince 


d'un d carpalhict a pes 1! Les tricho 


bothrie ventrale de 


in MAIN ; 1 1 i 1 { s nt inc 


Euscorpius carpathicus (1 


E. Simon (ÆErpl. Scient. Tunisie, 1885, p, 32) mentionne la pr 
sence de cetti espece caracterisee pat la presence de trois tricho 
bothries sur In fur centrale de La main (fig. 542), dans lile de 
Djamour entre Kroumbalia et Harmmamet sur le dijebel Recas 
LL. di Caroruacco dans sa révision, precise qu les exemplaires 
tunisiens appartiennent à lu us-espect stcanus { L. Koch, qui l'on 


trouve aussi en Cvrenaique, Egvpte, Italie méridionale, Sicile 





Euscorpius flavicaudis 


de la Galite ; longueur total 


t XXVIII, n° ©, juin 1950 
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Euscorpius flavicaudis { de Geer, 1778) 


E. Simox (loc, cit, 1885, p. 52) dit que le Scorpion indiqué par 
H. Lucas, de l'ile de La Galite (Erpl. Alg. Arachn., p. 273) et qui serait 
au Muséum, est un Æ. carpathicus et que E. flavicaudis serait à 
raver du la faune tunisienne, Nous avons retrouvé ce spécimen, 
redéterminé d'ailleurs par K. KnaëPezix, en 1900; c'est effective 
ment un ÆE. flavicaudis ; L. di Caroriacco, d'ailleurs, a créé pour lui 
la sous-espèce nouvelle galitæ. En 1839, C. L. Kocu (Die Arachniden, 
bd, 5, p. 163, pl. 145, fig. 340 et 341) décrivit sous le nom de S$4 orpio 
algeriacus (Scorpio algericus pour les planches) un petit Scor 
pion que K. KhaArrELIX dans sa révision de 1900 (Das Tierreich) 
considère comme une véritable espèce, L. di Caponiacco en fait 


une sous-espèce de ÆE. flaovicaudis. En définitive, actuellement, en 


41 


Euscorpius [lavicaudis (de Geet {. 44 nvant-bras 
Î entra le le 1x patte-mäâchoire droits 


nl Î { 


et bras (vu le In ice 
chez un adi le l'ile de la Galits Fig. 545 : avant 


bras de ! uni patte, mais vu latéralement, du côté externe 


Fig ; et avantbras de la même patte, mais 


vus lorsalement Seul les trichobothries ont été repri 
entées en moir st chémas ; à trichobothries internes 

trichobothries ernes qui, dans la figure 545, ont ét 
réunies en divers upement { terminal ; «1 sous-ter 


mi a“ : rit rar Lu | L s b-} 15 ; basal 


Numidie, nous ne connaissons que deux formes d'E, flavicaudis 
E. {. galilæ di ap., de l'ile de la Galite, et Æ, f. algeriacus des envi 
rons d'Alger, Nous nous bornerons à quelques remarques morpho 
logiques sur la première de ces deux formes, la seule dont nous 
avons pu avoir quelques spécimens, 

[est facile de reconnaitre un Euscorpius (fig. 543) par sa petite 
taille, son céphalothorax à bord droit et ses pinces épaisses à doigts 
fins, la présence de deux paires d'veux latéraux seulement et la 
disposition des trichobothries de l'avant-bras, des pinces. Les figu 
res 243 à 548 donnent quelques renseignements et précisent que 


chez Æ. flavicaudis, il existe un fort bon caractère de détermination 


irch Institut Pacte 
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en la présence sur la face ventrale de la main, de quatre trichobo- 
thries (fig. 547). Nous ne donnons pas ici la nomenclature des tri 
chobothries dont le nombre et la position sont d'excellents critères 


Ceci dépasserait le cadre de cette étude et ne peut être réalisé que 
dans un travail d'ensemble sur la famille des Chactidæ., De même, 


l'étude de l'organe paraxial des Euscorpius révèle beaucoup d'in 


térêt et il est sans aucun doute que ces organes, dont nous avons 


49 5147 548 


Euscorpius flavicaudis ide Geet Fig. 547 pince droite 
d'un t de File de la Galite, vue de la face ventral 

Fig. 548 : la même pince, vue de la face interne Fig. 549 
la même pince, vus de la face externe Les trichobothries, 
seules, ont été portées sur ces schémas et n'ont été num 
rotées que sur la face ventrale de 1 à 4); i trichobothries 
internes 


déjà parlé en 1948 (Ann. Naturh. Mus. Wien, Bd. 56, p. 66, fig. 6 à 11) 
seront d'un très utile secours dans la distinction des formes diver- 
ses et cela conjointement aux trichobothries dont il nous a fallu 
établir la nomenclature détaillée, 

Les tableaux de détermination, dans le chapitre V, permettront de 
séparer les diverses espèces et formes d'Euscorpius collectées en 


Afrique du Nord, 


{ OANVAII n° 1! 
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CHAPITRE IN 


BIOGÉOGRAPHIE 


DES SCORPIONS DU NORD DE L'AFRIQUE 


(BERBÉRIE ET SAMARA 


L'étude de la répartition des etres vivants constitue une science 
particu'itre lu biogéographie S'il est utile de connaitre avec pre 
vision les cléments constitutifs d'une flore ou d'une faune actuelles, 
il n'en est pus moins nécessaire d'en expliquer la distribution, De 
nombreux auteurs, botanistes ou zoologistes, à la suite d'études de 
systématique, ont tenté de rechercher les causes de la répartition des 
plantes et des animaux en Afrique du Nord (}, En ce qu concerm 
la zoologie, tous les animaux n'offrent pas le mème interet pour ce 
genre de recherches, Les Scorpions, à genre de vie stable, à espact 
vital réduit, avant peu de facilités pour se déplacer, constiluent, à 
notre avis, un matériel excellent, C'est pourquoi, en conclusion or 
l'ex post des caracteres orphologiques des Scorpions du Nord de 
l'Afrique, nous avons jugé utile de résumer les remarques biogeo 
graphiques que nous suggère leur répartition : elles reposeront le 
lecteur des lignes fastidieuses de la systématique et lui montreront 
l'un des aspects des recherches de sciences naturelles mais e.les 
souligneront aussi les notions de terriloires, de groupement d'espe 
ces et par la, permettront de NiIeux Co uprendre nos divers tableaux 


de détermination 


présence d'un animal en une région déterminée pose, en elle 
le principe que cette espèce est adaptée au milieu où elle vit 


persiste que parce que les conditions d'existence lui convien 


dans la région lcsertique 10 tr pica de 


Biogéographique, 1938, t t Mission 
1448. pour me iter qu et importantes 


laure saharienne 
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nent, Ces facteurs qualifiés d'écologiques (température, humidite, 
nourriture, etc}, nul n'en conteste la valeur et l'étude des faunes 
dulcaquicoles, par exemple, apporte la preuve de leur importance 
Toute variation dans le domaine écologique retentit sur la faune 
Mais la recherche des causes de la répartition actuelle d'une faune, 
à l'aide de facteurs actuels (écologiques ou géographiques) ne suffit 
pas au biogéographe, La faune actuelle n'est en réalité, que l'héri 
here de celle qui l'a precédes dans l temps et dans l'espace ur, 
au cours des âges, les continents ont varié dans leurs formes et leur 
distribution. Des chaines de montagnes se sont élevées à lemplacs 
ment méme de gigantesques x illées sous-marines, A certaines cpo 
ques des continents entiers ont élé recouverts pur des mers en 
transgression. Fous ces phénomènes que les géologues et les paléon 
tologistes s'efforcent de suivre et de reconstituer, dans le temps et 
l'espace, sont d'une importance capitale pour la répartition des 
ètres vivants, Lorsque mer, fransgressive, recouvre un territoire 
toute sa faune terrestre est détruite, Plus tard, lorsque les eaux st 
retirent, un nouveau continent émerge ; son peuplement ne peut 
etre assuré que par les flores et les faunes habitant les terres ancien 
nes avec lesquelles 11 est alors relié 

La paléogéographie apporte donc au biogéographe des documents 
importants : il faut, cependant, en ajouter d'autres, Les changements 
de climat, au cours des périodes géologiques, ne sont pas de simples 
vues de l'esprit, Les phénomènes glaciaires du quaternaire ont gran 


dement retenti sur les êtres vivants, H suffit, en ce qui concerne 


Nord de l'Afrique, de rappeler, par exemple, que la région sahn 


rienne, il n'v a que quelques millénaires, était humide, arrosée di 
grands cours d'eau, parsemée de grands lacs et qu'une flore et un 
faune € tropicak varices v habitaient, C'est aujourd'hui un désert 
Il n'est pas question ici d'envisager les hypothèses explicatives de 
ces importantes modifications climatiques elles sont multiples et 
les spécialistes ne sont pas tous d'accord, Les variations de climat 
sont cependant réelles ; nul ne doit, ni ne peut, les ignorei 

Pour exposer nos remarque biogeogrt iphiques sur les Scorpions 
du Nord de l'Afrique, nous ferons done appel à des causes actuelles 
(géographiques, climatiques) et à des causes historiques (paléogéo 
graphiques, paléoclimatiques). Ce ne sera là qu'un essai prélude de 
futurs travaux, Mais, avant de commencer, nous ferons nôtre la 
prudence de maints biogéographes. Comme nous le soulignions tout 
à l'heure, la distribution actuelle d'une faune en un lieu déter 
miné, s'explique à l'aide de facteurs actuels. Mais en fait, cette 
faune provient d'une faune plus ancienne, avant, dans le passé, 
subi de nombreuses vicissitudes (pour emplover le terme dt 
P. de PEYERIMHOFF, dans son remarquable essai sur l'origine du 
la faune saharienne Mission Scientifique du Fezzan, Alger, 1948) 
Or, tous Îles groupes zo0ologiques n'offrent pas les mêmes movens de 
résistance ou de lutte, A. Vanpez (oc, cil Alger, 1948), le men 


thionne avec juste raison Il serait absurde de vouloir comparer 








19% MAX VACHON 


la répartition des Isopodes (Oniscoides), animaux hvygrophiles, à 


faibles moyens de dispersion, et celle des Papillons, des Ténébrio- 


nides et des Acridiens. Des groupes zoologiques possédant des 
movens de dispersion très différents ou présentant des exigences 
écologiques opposees ne sauraient obéir aux mémes régles de répar- 
tition biogétographique ». C'est pourquoi les conclusions auxquelles 
nous sommes arrivé après l'étude de la répartition des Scorpions 
n'ont de valeur que pour ces animaux, et il serait imprudent de Îles 


étendre à d'autres groupes zoologiques ou de les généraliser 


LISTE DES SCORPFIONS 
ACTUELLEMENT CONNUS DANS LE NORD DE L'AFRIQUE 


(voir carte, fig. 87 : Berbérie et Sahara) 


FamiLie Des BUTHMIDAE FE. Simon, 1874 


Cicileus nos en 


1. C. exilis (Pals 1924 


Huthiscus Hirula 


2. HO bhicalecaratus Hir 1905 


Lissothus rov. gen 
4. L. Bernardi n p 


4. L. ocecidentalis n s! inédite le Mauritanie 


Hutheoluides Hirst. 192: 
». À. maroccanus HMirst, 1925 
6. A, Milloti n., sp 


7. B, Monodi n. sp., inédite du Sénégal 


inoplobuthus Caporiacco, 1932 Butheoloides Hirst 
vraisemblablement 


8. À. parvus Cap. 1932 B. maroccanus Hirst, 1932, 


sembliablement 


Androctonus Hemprich et Ehrenberg, 1829 
9, À. Aeneas C.L.K. 1839 
ÿ a Aeneas C.L.K., 1839 Aeneas CL.K., 1839 
91 teneas CL.K., 1839 Liouvillei (Paly., 1924 
crassicanda (Ol. 1807) Gonneti n 
tretanicus (Poc. 1902 


4. mauretanicus (Poc., 1902) mauretanicus Po 


1902 


mauretanicus (Poc. 1902; Bourdoni n 
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4. Sergenti t 

4. hoggarensis (Pal 1929 

4. ausfralis {L., 175 Hector C.L.K., 1839 
1 


imoreuxi a ‘ Aud., 1812 et 1826 


Buthacus Wir 
16. 4. Folegi n 
17. #. Villiersi n 
BH. arenirola (4 
IS a. B. arenicoli . 1885) are 
18Sb. #. arenicol . 1885 
)  H Le pt ou helus 1240 


Leiurus <Hemprich et Ehrenberg, 1829 
20, L. quinquestriatus (H. et 1 IN29) quinquestriatus (H 
et E. 1829 


genre Compisobuthus nos Len 
21. C. Werneri (Birula, 1908 


C. Berlandi n. sp. «non décrite de Mauritanie 


genre Orthochirus Karsch, 1491 


23. O. innesi ES. 1910 


Butholtus nov, get 
24. BH. Franzwerneri his 1914 
24a. À Franzwerneri (Wir | anzibernert 
1914 


Franswerneri (Hit 


atlantis Vo LE 
25 a. BH. atlantis Poux ISS9 atlantis Poux 
b. A4. atlantis Po 1889 Parroti n 
maroccanus Hi 
B. Barbouri Werner, 
B, occitanus (Am 
28 à. FH. ocrilanus occilanus (Am 1:49 
28 b. #. occitanus tunetanus {(Herbst, 1400 
28 B. occitanus tunetanus (Herbst, 1800 
Le pineyi 
occilanus Mardochei ? 1878, forme tv 
pique 
occilanus mm.) Mardochei 1 ï {/luaudi 
nos 
occitanus Mardochei F Panousei 
nov 
occilanus ! Mardochei ? Mimeurti 
nos 
occitanus (Am. Malhommei 


occitanus Am.) Paris (CL.K 


Microbuthus Kraepelin, 1898 


29. Microbuthus Fagei n. sp 
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FAMILLE DES SCORPIONIDAE Pocock, 143 


14* genre Scorpio Linné, 1758 
30, Scorpio maurus 1 1754 
Se, maurus maurus L 
Se, maurus hesperus Wir 
Se, maurus L. subiypicus Bir 
Se, maurus tunetanus Bir. 
Se, maurus L. mogadorensis Bir., 1%0% 
MAUTUS fuliginosus (Paly., 1928 
\aurirs Weidholzi Werner, 1929 
aurus occidentalis Werner, 193 
aurus legionis Werner, 1942 (no 
maurus L. Stemmleri Schenkel, 1949 
vise 
maurus L. Hehringsi Schenkel, 1949 
visi 
maurus L. palmatus H. et H 
visi 


FamiLLE DES CHACTIDAE Pocok, 1843 


Euscorpius Thorell N°56 
41. E. flavicaudis (de Geer, 1778 
la. EÆ. flavicaudis (de Geer ilgerta 
FE. flavicaudis (de Geer) qgalito 
Herbst ISO 


stcanus ((.1.K 


Le plan que nous suivrons dans notre chapitre de biogéographi 
est fort simple. La répartition des Scorpions sera d'abord exposés 
par genres puis par espèces et des conclusions où plutôt des consta 
tations en seront dégagées, Ensuite, nous résumerons ce que lon 
sait actuellement de la géographie, du climat de la région étudiés 
au cours des époques géologiques. Les documents fournis nous per 
mettront, dans une certaine mesure, d'expliquer ce que nous avons 
constaté et il nous sera alors possible d'entrevoir l'origine ou les ort 
gines possibles de la faune actuelle des Scorpions 


RÉPARTITION ACTUELLI 


A. Répartition des genres 


Quatorze genres certains habitent la Berbérie et le Sahara, Nous 


en étudierons la répartition d'abord en latitude puis en longitude 


treh Inttitut Parts 
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a Répartition des genres suivant la latitude 1° Une ligne 
allant de Dakar au Tehad (et que l'on peut prolonger jusqu'à la 
Somalie) situe uvec netteté la limite méridionale au-dessous de 
laquelle, on ne trouve aucun représentant de 13 genres habitant la 
Berbérie et le Sahara (), Si nous qualifions de septentrionale, Va 
faune africaine des Scorpions de Berbérie et du Sahara, et de ren 


trale celle qui habite l'Afrique équatoriale devons constater 








D GR Le D lat, 





Fi (INLL F1 terre et lutitt 


indroctonus): : } { } t i central ot saharien 


en blanc : ! ; bordus est en pointille 


interrompn 
dionale du domaine 
en pointillé mixte 


à la limite des 


qu'aucun représentant de ces deux faunes ne se trouve de part et 
d'autre de cette frontiére dont nous reparlerons par la suite 

Ainsi, l'examen d'une carte de répartition (fig 550) suivant la 
latitude, met en relief l'existence d'une véritable démarcation limi 
tant au Nord et au Sud, deux faunes homogènes et bien distinctes 


1 La vnre Buthotus, représenté au Mar 


sède des ces en Afrique esntrale, Mais ces forme nt nettement diff 


part 
rentes du , Nord de l'Afrique et omme not le précisons au cours 
le notre révision d genre er juestion onstituent ET ignée partiet 


lière nettement séparée de [a lignée septentrionale dont nous 
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2° Si l'on tente de déterminer {plus où moins arbitrairement) la 
frontière septentrionale du Sahara, par exemple, en utilisant la 
limite des steppes et au Sud, le tracé de l'isohvéte 2500}, on découpe 
dans le territoire étudie, un compartiment central ou saharien enca 
dré tant au Nord qu'au Sud et méme à l'Ouest de terriloires disposés 
de bandes. Ce découpage n'est pas une simple vue de Fesprit et 
repose sur le fait que si le compartiment central (fig, 550) est cara 
terise par !lx présence de six genres { ompsobulhus Huthiscus 


Huthacus, Leiurus, Orthochirus et Lissothus (*), la zone d'encadre 


ment est habitée par sept genres æ'ayant aucune espèce dans le com 
EN 


partiment saharien. Mais et il importe de le souligner dès à pre- 
sent il faut retirer de ce compartiment la zone culminale des 
massifs du Hoggar et du Tassili des Ajjers où nous retrouvons deux 
genres (Authus, Si orplo) des régions de bordure 

Ainsi, la répartition des genres suivant la latitude indique avet 
netteté l'existence d'une faune généralisée à l'ensemble du Sahara 
(massifs en altitude exclus) bordée tant au Nord qu'à l'Ouest et au 
Sud, d'une faune differente dont les genres se situent de part et 
d'autre du Sahara et existent aussi dans le Hoggar et le Tassili des 
\jjers 

3° La dernière remarque que suggère la répartition en latitude 
des Scorpions est que deux genres seulement sur les quatorze cites 
(Buthus et Euscorpius) se retrouvent en Europe méridionale, Ces 
deux genres n'habitent que les régions de bordure, et si Buthus 
peuple toute la Berbhérie et a des représentants le long de la cote 
mauritanienne, au Sénégal, et jusqu'au Tchad ainsi que dans Îles 
massifs du Sahara central, le genre ÆEuscorpius reste localisé aux 
côtes barbaresques. Le genre Scorpio est, comme le genre Buthus 
un élément caractéristique des régions de bordure (Berberie, Mau 
rilanie, Sénégal, Hoggar lassilil, mais, à l'encontre de FButhus 
n'existe pas en Europe méridionale, On peut donc soupconner dans 
la faune saharienne culminale et la faune de bordure deux éléments 
le premier constitué par les deux genres Authus et Euscorpius et l 
sccond par les cinq genres Buthotus, Scorpio, Butheoloïdes, Microbu 


thus et Cicileus dont aucun représentant n'est signalé en Europe 


En résumé, la répartition en latitude des genres de Scorpions nous 
imène à réunir à In fois, Ia Berbérie, le Sahara et le Sahel en un 
vaste domaine dont Ia frontière méridionale (allant de Dakar au 
Fehadi est nettement délimitée cet ensemble peut être appelé 
domaine africain septentrional. Sa faune comprend deux éléments 


lun, central ou saharien, groupe huit genres, l'autre en bordure, 
Grandidier 
nus qui, largement réparti 


les territoires d'encadre 


ialement ) VItrONm pa spèces (Mg 553 
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réunit sept genres dont deux habitent l'Europe méridionale (lais 


sant ainsi prévoir deux origines possibles de son peuplement}, Enfin 


tous les genres habitant la bordure méridiona'e se retrouvent au 
Nord du Sahara ainsi qu'en altitude dans les massifs centraux : ce 
sont là des exemples précis de répartition generique disloquée sui 


vant une direction Nord-Sud 
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Fig. 551 Répartition des genres, en longitude 


villes indiquées permettent de situer méridiens 


b Répartition des genres suivant la longitude La figure 5951 
nous permet de mieux résumer les caractéristiques de la répartition 
des genres dans la direction Est-Ouest. 


1° Quatre genres (sur quatorze) sont propres au territoire étudié 
et n'ont, ailleurs, aucun représentant: g Cicileus (voir aussi fig. 99); 
g. Buthiscus (voir aussi fig. 117); g Lissothus (Fezzan et Maurita 
nie) ; g Butheoloides (voir aussi fig. 147 en ajoutant une station 
nouvelle au Sénégal). Deux genres, Lissothus et Buthiscus, appar 


tiennent au compartiment saharien ; les deux autres Cicileus (faune 
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culminale du Hoggar, du Tassili des Ajjers) et Butheoloïides sont 
éléments de bordure 


, 


2° Dix genres, non endémiques, ont une vaste répartition, Si l'on 
met à part le genre Microbuthus (dont une espèce habite la cote 
mauritanienne et les deux autres les côtes de la Somalie et d'Aden) 
et le genre Buthotns (qui du Sud marocain ne se retrouve plus, à 
l'Est, qu'en Palestine), tous les autres genres sont signalés en Egypte 
Palestine, Arabie : Huthus, Leiurus, et jusqu'en Mésopotamie (ou méri 


dien) : Scorpio, Buthacus, Euscorpius trois d'entre eux étendent 
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® saothes cé 


ut ‘ 11} 
Orthox 
Buthecloides 


le Beni 


meme leur territoire jusqu'en Perse et dans les Indes indroctonus 
Compsobuthus et Orthochirus 
3° Parmi les quatorze genres habitant la Berbérie et le Sahara 


sept sont inégalement répartis en longitude et si l'on trace un méri- 


dien passant par Beni Abbès (voir (fig 551 et 3532), il est possibl 


dors de parler d'un secteur occidental avec le genre ÆHutholus et le 
genre Bufheoloides {trois espèces affines), et d'un secteur oriental 
ivec les genres Huthiscus., Orthochirus, Leiurus, Cicileus, Cette fron 
tière intérieure, veritable faille biologique dans la distribution 
generique, apparait ausst nettement dans la répartition des especes 


du genre indroctonus 
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En résumé, sur les quatorze genres habitant la Berbérie et le 
Sahara, quatre seulement sont endémiques, Sept autres genres, large 
ment répartis, habitent non seulement toute l'Afrique septentrionale 
mais aussi l'Arabie et vont jusqu'à la Mésopotamie, Les trois det 
niers, enfin, étendent leur domaine en Perse et jusqu'à l'Inde. De 
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genre trudr 


{more ui 


mème qu'en latitude, il existe des exemples précis de répartition 
générique interrompue dans le sens Est-Ouest : le genre Buthotus 


localisé au Sud-marocain, ne se retrouve qu'en Palestine et plus à 


l'Est ; le genre Microbuthus n'existe que de part et d'autre côts 


Atlantique et côte de la mer Rouge. A une échelle moins huportante, 


t. XXF/II, n°? 
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quelques genres (Butheoloides 


Lissothus 
toire 


nettement 


Inorc rar 
occidental à 


par exemple) ont un terri- 
l'Ouest de 


Enfin, il est possible de parler d'un secteur 


Beni Abbés et d'un secteur oriental, à l'Est 


He partition par espece 


L'étude de deux genres seulement, mais largement 


{indroctonus, le 


dans le compartiment central 


distribués, 
second 


l'un 
dans la zone 




















lt 
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d'encadrement : Buthus, suffira pour mettre € 
répartition 


irlilion en 


n relief les 
tiques essentielles 


des ecspeces Là 
latitude 


caracteris 
de !a encore, 


longitude 


nous 
ecnvisagerons celte rep puis en 
nan) GENRE Ant nus H. et 1 Nous avons, en une seule figure 
(fig 553). réun: 


erses cartes de répartition publices lors de 
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diagnoses (fig. 169, 187, 199, 214 et 228). Sept espèces composent ce 
genre, une seule 4. Amoreuxri peuple entiérement le compartiment 
central Cependant elle délaisse les régions culminantes du Hoggar 
du Tassili des Ajjers et de l'Air où habite À. hoggarensis. Le domaine 
occupé par À imoreuxi est, au Nord seulement, bordé par un 
ensemble de territoires, où se répartissent en mosaique les autres 
espèces d'Androctonus. Celte bordure septentriona est faite d'une 
part du territoire d'A. australis Hector qui, dans sa presque totalits 
appartient au compartiment saharien et, d'autre part, des territoires 
particuliers et nettement distincts d'A, maurelanicus, À. crassicanda 
Gonneti, À. Sergenti, A lenecas Liouvillei, À \eneas Acneas, et fai 
sant partie de la zone d'encadrement, Ainsi, la répartition des espéces 
(à l'intérieur d'un mème genre) permet de retrouver un élément 
central (saharien), relativement homogène et un élément de bordur: 
(ici uniquement septentrional}, composé de multiples espèces à ter 
riloires distincts, C'est près d'A. australis Hector que se place 


d'ailleurs A. hoggarensis, l'espèce des massifs centraux du Sahara 


La répartition en longitude appelle aussi quelques remarques, Là 
encore, le méridien passant par Beni Abbès semble jouer un rûk 
de frontière. A l'Est, en effet, se situent À. maurelanicus, À, crassi 
cauda Gonneti, A. Sergenti et À leneus Liocurillei. Aucune de ces 
formes ne se retrouve à FlOuest de ce méridien où, par contre 


habitent 4. Aenecas Aeneas et À. australis Hector (Mg, 553) 


b) GENRE Buthus Leach Nous avons reporté sur une seule figure 
(fig. 954) les cartes de répartition de diverses espèces ou formes du 
senre Authius (fig, 362 171, 379, 393. 400, 455). représentant Carat 
lérisé de ce que nous avons appelé la faune de bordure où d'enca 
drement 

Comme pour le précédent genre, on constate facilement que les 
espèces ou les formes découpent le territoire générique en frag 
ments nettement distincts, Là encore, la disposition spécifique est en 
mosaique Si la région seplent ionale, la Berbérie, est relativement 
homogène dans son peuplement, ce dernier devient très fragmen 
taire le long de la côte mauritanienne, au Sénégal et dans toute la 
zone de bordure méridionale De même, les stations centrales, à 
l'intérieur du désert ou dans les massifs, sont clairsemées, Ainsi 
pour le genre ÆBufhus, Va dislocation, la ségrégation géographiqu 
des espèces, est plus poussée dans le Sud que dans le Nord 

L'étude de la répartition, en longitude des genres et celle des 


espèces du genre Androclonus avait attiré notre attention sut 


méridien de Beni Abbès, apparente frontière tant en Berbérie qu'à 
l'intérieur du Sahara. La répartition des Buthus ne permet pas dé 


faire cette remarque Au contraire, les diverses formes ou espèces 
ont des domaines territoriaux (fig. 553) disposés en bandes 

d'Est en Ouest. 11 semble dont que, pour ce genre fout au moins 
les causes de la répartition spécifique soient différentes de celles qui 


ont provoque 14 distribution des espèces dans le genre Androctonus 








MAX VACHON 


Conclusions 


L'étude de la répartition de 135 genres, 33 espèces et 358 formes 
tant en latitude qu'en longitude, conduit aux constatations suivantes 
dont il nous faudra par la suite rechercher les explications possibles 

] Si l'on tient compte des genres qu'ils possédent, Berbérie, 
Sahara (Sahel compris) peuvent et doivent étre réunis en un seul 
domaine (africain seplentrional) auquel on peut adjoindre l'Arabie, 
la Mésopotarnie et la région méridionale de la Turquie. Ce domaine 
posséde une faune totalement différente de celle située en Afrique 
centrale et méridionale 

2° La frontière méridionale du domaine africain septentrional cor 
respond, schéematiquement, à une ligne allant du Sud de Dakar au 
Fehad'et se prolongeant, interrompue par le Nil, jusqu'en Somalie 

3° Parmi les quatorze genres composant la faune africaine septen 
triunale, deux seulement : Buthus et Euscorpius habitent aussi l'Eu 
rope méridionale ; on peut envisager deux origines de cette faune 

4” Le domaine africain septentrional, dans la région étudiée tout 
au moins, se compose d'un territoire central ou saharien encadre 
au Nord, à lOuest et au Sud, par une zone particulière, à faune 
homogène, nettement differente gencriqueinent et spécitiquement du 
celle du territoire central. Les genres existant dans la bordure méri 
dionale du Sahara se retrouvent flous dans la bordure occidental 
ot sepltentrionak 


5° Le comparti nt saharien, tout en conservant son homogénéitt 


faunistique, possède des enclaves (Hoggar Fussili des Ajjers, Aïr) 


où se retrouvent, en altitude tout au moins, des représentants de la 
zone de bordure ou nettement apparentés à ces derniers 

LE) La cpartition en longitude dk nombreux genres et especes 
dans le compartiment central et une partie de la zone de bordure 
septentrionale, souligne la présence d'un faille biologique méri 
dienne limitant à l'Est une région dont un certain nombre d'éléments 
différent de ceux de !n région située à l'Ouest 

7" En Berbérie, la distribution des espèces du genre Buthus, pa 
exemple ne laisse nullement apercevoir de faille biologiqu 
néridienne dans la répartition. Les territoires, spécifiques ou sous 
spécifiques, se répartissent en bandes longitudinales non inter 
ro npues 

N° Un grand no de genres et certaines espèces ont un terri 
loire fortement disloo compost de stations éloignées les unes des 
utres, Cette dislocat \ territoriale, cette ségrégalion geographique 
est plus poussée dans le Sud que dans le Nord 

9° La répartition en mosaique est un des caractères frappants de 
la faune des Scorpions. Dans le compartiment saharien aussi bien 
que dans les ms de bordure, les espèces d'un méme genre oecu 


pent des territoires stincts, ne se chevauchant pas ou trés peu 
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10 Le compartiment saharien se compose de 11 espèces ou 
formes, alors que 17 espèces ou sous-espèces habitent la région de 


bordure ou les massifs centraux en altitude 


SQUISSES PALEOGEOGRAPHIQUE ET PALEOCLIMATOLOGIQUEI 


DE L' AFRIQUE SEPTENTHIONALE. 


Il n'est pas question ici de retracer dans le détail l'histoire et 
le passé de l'Afrique seplentrionale, Quelques cartes et quelques 
notions essentielles suffiront à mettre en évidence ce qui, dans une 
certaine mesure, permet d'expliquer ou de comprendre mieux Îles 
constatations résumeées au cours des lignes précédentes 

Le domaine de recherches de la paléogéographie est immense 
S'appuyant sur des données géologiques et paléontologiques, Île 
paléogéographe dresse les cartes des continents au cours des diver 
ses époques géologiques, fixe le trace des côtes, l'emplacement des 
mers et des terres émergées. 1 peut ainsi, avec précision parfois 
avec quelque hésitation aussi, suivre les mouvements des mers, leurs 
transgressions, leurs reculs, la disparition de continents entiers et 
l'apparition de nouvelles terres, 

Les Scorpions sont de vieux habitants de notre globe et leurs fos 
siles, dès le Silurien, en sont des preuves, Il n'est done pas impru 
dent de penser qu'aux temps secondaires, les ancètres de nos Scor 
pions actuels peuplaient déjà les terres aujourd'hui devenues 
l'Afrique 

\u Crétacé inférieur, l'Afrique actuelle était presque totalement 
cmergée el nous pouvons en retracer plus facilement Fhistoire géo 
graphique grâce aux importants travaux de svnthèse de KR. Funox (0) 
où sont condensées à la fois ses recherches personnelles et celles de 
nombreux géologues et paléonto'ogistes, 

Comme l'indique la figure 555, l'Afrique du Nord actuelle est par 
tiellement immergée et la côte septentrionale du bloc africain st 
situe à la latitude d'Agadir. Les dépots littoraux de l'époque ont 


permis de suivre cette plage des mers jurassiques d'Agadir à Figuig 


et de Figuig au Sud tunisien. La côte se poursuit ensuite vers l'Est 


puis redescend vers le Sud, étendant ainsi le domaine du bloc afri 
cain jusqu'en Turquie et en Mésopotamie, Au Nord de l'Afrique, un 
massif (bético-rifain) isolé empiète à la fois sur l'Espagne et le bord 
actuel de la Berbérie 

Au Crétacé moven, la grande transgression marine débute au 
Cenomanien. Au Sénonien, la Mer, par le Nord, pénètre dans le bloc 


africain, va jusqu'au Hoggar, le contourne, descend jusqu'au Bas 


1) Que not mimes uret mercier ici de ses conseils et 
commentaires À ré fl ses travaux La Palécgéographie, Varis, 


éd., 1941 et le l'Afrique, Paris, Pavot édit. 1950 


& XXVIII, n° 








20" MAX VACHON 


Niger ; le mouvement se poursuit et le golfe de Guinée est atteint. 
On peut alors parler d'une véritable mer saharienne entourant trois 
massifs d'inégale importance territoriale : l'occidental, allant d'Aga- 
dir au golfe de Guinée (fig. 556) et dont In côte orientale se situe 
environ suivant le méridien de Beni Abbès, le second, central, plus 
réduit, comprenant le Hoggar, l'Adrar des Iforhas, l'Air et l'enceinte 
tassilienne, enfin le troisième oriental formé du reste entier du bloc 
africain dissocié, À celte époque, l'Afrique du Nord est toujours 
immergée ; néanmoins, une mince bande de terres émergées subsiste, 
dans le Nord du Maroc, le Rif et les Kabrvlies. 
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Fig. 555 Le continent africain au Crétacé inférieur 
(d'après K. Founox, 1947, pl. XD), Les terres émergées sont en blanc 


Au début du Tertiaire, les cartes paléogéographiques de lEocène 
inférieur de J. FLaxbrix (} indiquent que la mer saharienne s'est 
considérablement retirée, Les trois massifs isolés ne font plus qu'un 
seul bloc et leur domaine s'est avancé plus avant vers le Nord, 
mordant ainsi sur l'Afrique du Nord actuelle, La bordure septen- 
trionale existe toujours, et presque continue, mais reste toujours 
séparée dun continent africain par un long bras de mer (détroit sud 
rifain et détroit sud-ætellien) qui à l'emplacement de la Tunisie 
actuelle s'étale en un large golfe au centre duquel émerge limpor- 
tant dôme de Kasserine 


1) Contribution à l'étude stratigraphique du Nummulitique algérien 
Alger, 1948. Bull. Serv, Carte géolag., 2° s. n° 19 
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A l'Eocène moyen, la bordure septentrionale de terres émergees 
scindée en deux bandes longitudinales par un bras 
bande médiune est, selon l'expression de FLANDRIN 


se trouve 
de mer; la 
le seuil lutétien isolé, d'une part, de l'Afrique et, d'autre part, de În 
bande septentrionale dénommée par FazLot le bourrelet liminaire 
africain ». Il importe, à propos de ce dernier, de rappeler que, pour 


les paléogéographes, ce bourrelet a toujours conservé, malgré toutes 


ses vicissitudes, une unité paléogéographique et structurale incon 
testable. Par contre, « sa position et sa nature (K. Funox, 1948, p. 61) 


“Z by 
“res F4, 
RL “RL | 


. 








ntinent africain au Cretac: 


pl XH Les terres cmergrt à n blanc 


discussion. Pour Surss et de nombreux auteurs, cette zone 


pretent 1 
bord méridional de la Tvrrhénide, Pour 


primaire représenterait Île 
P, FazLor et L. GLANGEAUD, ce serait une chaine liminaire située à 
la bordure nord du taius africain, bordée au Nord par le géosvn 
clinal méditerranéen, au Sud par un sillon de subsidence 

A l'Oligocène, la transgression marine reprend apres la phase 
orogénique pyrénéenne et, à nouveau, l'Afrique du Nord se trouve 
recouverte, mais, toujours, la mer laisse subsister un archipel d'Oran 
à Bôüne. Le seuil lutétien, dit FLANDRIX, p, 329, fut, sans doute, entië 
rement submergeé, 

Vers la fin de lOligocène, la première phase alpine provoque à 
du Nord de lAfrique et le bourrelel 


üu 


nouveau lémersion genérals 
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liminaire est alors réuni au bloc africain. Les contours de l’ensem- 
ble sont, à peu de chose près, ceux de nos terres actuelles et durant 
le Pliocène et le Quaternaire ne subirent donc que peu de moditfi 


cations, d'ailleurs localisées 


Voici, brièrement brossee, une esquisse paléogéographique de 
l'Afrique septentrionale Un certain nombre de faits doivent étre 
en ce qui concerne nos recherches, mis en relief 

1° Dés les temps secondaires (fig. 23535) et mème bien avant, le 


continent africain étendait vers lEst son domaine jusqu'en Asie 











ie K tépartitior s terres 1 l au Lutétien 
upérieur (d'apres Ï | \ met 
pointilié sert 
le ontinent ufricait 
le dôme de Kasserine : 


ce qui reste di ourrele 


mineure et en Mésopotamie, 1 resta ainsi constitué, sans relations 


avec l'An proprement dite, jusqu à la fin du Tertiaire et ne com 


muniqua avec cette dernière qu'au Pontien. La côte méridionale de 


ce continent iu Jurassique part x iple s'étendait d'Agadir au 
Sud tunisien 

2° L'Afrique du Nord actuelle s'est, geologiquement, constitués 
progressivement et son histoire n'est faite que de profondes pertur 
bations dues aux transgressions marines et aux mouvements orogt 


niques qui, de tout temps, ont profondément agité celte région, D 


arch. Inalitut Facteur d 
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est possible cependant et dans l'ensemble de concevoir deux éle- 
ments terriloriaux en Berbérie le premier, seplentrional, connu 
déjà au Jurassique, représentait (fig. 557) un territoire étroit allant 
du Rif aux Kabywlies, tour à tour homogène ou disloqué en ilôts ou 
en bandes, mais toujours présent ; c'est le bourrelet liminaire afri 
cain que certains géologues considèrent comine le bord méridional 
de la Fyrrhénide ; le second élément, méridional, n'est qu'un pro 
montoire progressivement émergé du continent africain qui, aux 
soulèvements alpins. fut réuni à l'élément septentrional 

3° Malgré son homogénéité, le continent africain, au cours du Cré 
tacé supérieur, se disloque profondément lors de la pénétration 
d'une mer saharienne (fig. 556). Il existait alors trois massifs, isolés, 
dont l'un, occidental ne s'étendait pas vers l'Est, uu delà du méri 


dien de Beni Abbés 


Les remarques faites par P. de PEYeRIMUOrr au cours de son tra 


vail sur L'origine et les vicissitudes de la faune entomologique au 


Sahara (loc. cil. 19481, nous permettent une facile esquisse de la 
] 


paléoclimatologie dans le Nord de l'Afrique 

\ la fin du Secondaire et au début du Tertiaire, le climat tropical 
domine en Afrique septentrionale, Mais à FOligo-Miocene, la séclu 
resse commence à s'installer et atteint méme les terres plus septen 
trionales de la Tvrrhénide, Au Plhocene, mais surtout au Quater 
naire, les phénomènes glaciaires agissent à distance et par cycles 
et tout le Nord du continent africain se rafraichit, devient plus 
humide et de grands cours d'eau (permanents où temporaires) arro 
sent lactuel Sahara. Puis survient, et cela depuis trois où quatre 
millénaires seulement, une nouvelle phase d'aridité, celle qui de nos 
jours «à transformé le Sahara en désert torride, Ainsi depuis le Ter 
liaire, l'Afrique septentrionale x été le théâtre d'une alternance 
d'époques chaudes puis tempérées, humides puis séches dont Îles 
ictions opposces ont, sans nul doute, agit profondément sur 
ctres vivants et leur répartition 

Un examen rapide des cartes climatiques actuelles de l'Afrique 
septentrionale, montre au centre une vaste région, allant du Fezzan 
a l'Océan Atlantique, très aride, le Sahara proprement dit, borde 
au Nord d'une iuréole moins aride (le Sahara septentrional da 
P. de PevenimHorr) au Sud des Atlas : c'est une région de transi 
tion amenant plus au Nord au complexe des hauts plateaux des 
Atlas et leurs bordures maritimes (Maroc et Numidie), Au Sud, la 
zone suahélienne constitue une hand predésertique faisant tran 
sttion avex l'Afrique tropicale humide et chaude lout au long 
de la côte atlantique, une bordure océanique réunit celles du Nord 
et du Sud ; c'est une région complexe où viennent lutter Îles deux 
intagonistes Sahara et Océan (Th. Moxob, 19447 Notes biogeo 


graphiques sur l'Afrique de l'Ouest, Portug. Act. Hiol,, &. 2, fasi 3) 
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En résumé, au cours des différentes époques géologiques, FAfri 
que septentrionale a été le théâtre d'une succession de périodes 
humides et de périodes sèches, Depuis la dernière période pluviale 
quaternaire, la sécheresse s'installe puissamment et transforme en 
désert toute une région humide, Cependant, par suite de In com 
plexité du territoire, de ln présence de la mer ou de l'océan sur deux 
de ses côtés, de la persistance, plus au Sud, d'un climat tropical, 
et de l'existence de montagnes en bordure Nord et en son centre, lé 
territoire soumis à la xérothermie ne s'est pas uniformément trans 
formé. En fait, l'Afrique septenirionale n'est qu'une mosaique di 
climats divers qui, en direction centrifuge, sont de moins en moins 
torrides et qui, malgré l'instauration d'un nouveau et puissant chmat 
d'ensemble, désertique, ont facilité dans les régions de bordure 
(montagneuses où maritimes) la persistance des anciennes conditions 


de vie 


IN Lis ORIGINES DF LA FAUNE DES SCOHPIONS 


ET LES CAUSES POSSIBLES DEF SA MEPARTITION ACTUELLE 


Le simple examen de la disribution actuelle des especes et des 


genres de Scorpions en Afrique septentrionale nous a conduit à un 


ensemble de constatations résumées dans les pages précedentes 
Nous les examinerons maintenant à la lumière des conclusions sug 


gérées par nos remarques de paléogéographie et de paléok himatologie 


l La faune des Scorpions est homogëéne dans toute la région 
seplentrionale de l'Afrique, de l'Atlantique et la Mésopotamie, sinon 
jusqu'à d'inde, Le continent africain (voir fig. 555), dés le Secondaire 
s'élendait jusqu'à ces mêmes limites. Il est permis d'en conclure qu 
les Scorpions actuels de FAfrique septentrionale (Berbérie, Sahara 
Sahel en particulier) représentent une vraie faune autochtone afri 
caine septentrionale 


11 Une véritable frontière sépare, au Sud, la faune septentri 
nale de celle du reste de l'Afrique. Nous ne pouvons donner de cetti 
ligne, qui va de Dakar à Djibouti, aucune explication géologique ou 
paléoclimatologique. Rappelons simplement, qu'actuellement, cette 
frontière correspond à peu près à la limite méridionale de la pro 
vince saharo-sahélienne de Th. Moxcpb (Mém. Soc. Biogéog. 1438 
Li Vh, i laquelle succeéd: vers Île Sud, la province soudanais Cettu 
frontière représente aussi l'isohvète 500 ; elle est celle des steppes 
à épineux. Enfin, la limite septentrionale des savanes boisées et 
forêts claires de l'Afrique tropicale se situe également à cette lati 
tude {voir À, AUBREVILLE : Contribution à la paléohistoire des forèts 
de l'Afrique tropicale; Paris, 1949) 

LE Dou:e genres, peuplant l'Afrique septentrionale, ne sont 
qu'africains deux seulement vivent en Europe. H y a donc deux 


origines dans le peuplement de l'Afrique septentrionale, L'existence 
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au Tertiaire, d'un territoire septentrional rattaché selon toute vrai 
semblance à la Tvrrhénide, c'est-à-dire à l'Europe méridionale, per- 
met l'explication de cette double origine des Scorpions nord-afri 
cains. Le bourrelet liminaire africain, dont l'unité paléogéographique 
et structurale est incontestable, n'a été, somme toute, qu'une véritable 
«tête de pont tyrrhénienne » qui. une fois les plissements alpins 
terminés, s'est trouvée réunie au continent africain et a pu, ainsi, 


le peupler de ses Scorpions, 


EV-V. L'Afrique septentrionale, au point de vue de la faune de 
ses Scorpions, peut étre divisée en un compartiment central, saha 


rien, el une zone d'encadrement (Berbérie, côte atlantique et Sahel). 
Cette disposition en auréole est, vraisemblablement, le résultat de 
la sécheresse (installée depuis la dernière période pluvieuse gla- 
ciaire) sur un territoire richement peuplé et dont la faune s'était 
largement distribuée au cours des diverses périodes humides el 
rafraichies, correspondant aux glaciations du Nord de l'Europe, Le 
desséchement du Sahara, intense au centre, a provoqué de véritables 
vides dans un territoire homogène, et n'a laissé subsister que des 
lots de refuges (oasis, massifs montagneux), alors que progressive 
ment toute la faune hygrophile refluait vers le Nord, le Sud et 
l'Ouest. La dissociation centrifuge de la faune, dans toutes les direc- 
tions, est tellement nette que cette explication nous semble la seule 
permise, La présence de Buthus en Algérie et sur les bords du Niger, 
sur les côtes du Maroc et près du Tchad où au sommet du Hoggar 
l'existence des Microbuthus sur les plages mauritaniennes et celles 
des Somalis, la découverte de Butheoloides dans l'Atlas marocain 
les bords du Niger et au Sénégal, sont des cas ne pouvant être 
expliqués que par une persistance d'ilots de refuge d'une faune 
plus ancienne, largement distribuée, La cinquième constatation : pré 
sence d'une enclave centrale saharienne (Hoggar, Aïr, Adrar des 
Mforhas et enceinte tassilienne) habitée par les mêmes genres qu'au 
Sud et au Nord du Sahara, ne trouve pas d'autre explication 


VEVEE. Nous avons décelé l'existence d'une «faille choroto 
qique » aux environs du méridien de Beni Abbés, limitant, à l'Ouest, 
un territoire particularisé par quelques genres et quelques espèces 
n'habitant pas à l'Ouest de ce méridien. I est possible d'expliquer 
cela par l'existence, au Crétacé moyen, de trois grands massifs 
africains isolés à l'intérieur de la mer saharienne. La plage ouest 
du massif occidental (voir fig. 556) se situe, elle aussi, le long du 
méridien en question. Dans ce territoire, tout au Nord (voir fig. 552), 
habite le genre Buthotus, lequel n'est retrouvé qu'en Palestine (voir 
fig. 551). Or, il existe au Tassili des Ajjers et dans le Hoggar, un 
genre, Cicileus, três voisin du genre Buthotus. L'affinité de ces deux 
genres est réelle et l'on peut admettre un élément occidental, un 
élément central, un élément oriental, c'est-à-dire trois groupes cor 
respondant aux trois massifs africains dissociés dans la mer saha 
rienne. Cette hypothèse d'une « faille chorologique méridienne » en 
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relation avec les Îles tertiaires africaines est tentante et permettrait 
d'expliquer pourquoi le genre ÆBulhotus n'existe pas dans le Sud 
aigérien, là où les conditions de vie favorables existent cependant 

La non existence d'une + faille chorologique » dans la répartition 
des Buthus semble devoir s'expliquer par l'origine tvrrhénienne di 
ce genre. Ces Seorpions, en effet, n'ont pu envahir l'Afrique qu apres 
les plissements alpins et, à ce moment, le continent africain ne for 


ait plus qu'un ensemble, la mer saharienne s'étant retirée {1} 


VHE-IX La dislocation territoriale des genres, la répartition en 
mosaique des territoires spécifiques semblent devoir étre expliquées 
par des considérations de microclimats et d'écologie. L'étude pre 
cise de ces facteurs, tres ul connus, à l'intérieur des territoires 
spécifiques permettra ins nul doute, d'apporter d'importantes con 
tributions à la connaissance des « uses d'une telle st vregation get) 


graphique 


X Le compartiment saharien ne posséde que 11 [ormes dé 
Scorpions, alors que les régions de bordure en ont #47. Ces chiffres 
indiquent combien La destruction » due à la sécheresse x été intense 
et soulignent aussi l'importance des éléments hvgrophiles retoules 
en bordure ou en altitude, Et ce reflux permet d'affirmer Ia richesse 


de la faune qui vivait au Sahara avant l'installation de la sécheresse 


En résumé, les Scorpions actuels de FAfrique septentrionale tet 
notamment ceux de ln Berbérie, du Sahara et du Sahel) sont totale 


ment différents de ceux du reste de l'Afrique. Hs sont, dans leur tres 








La répartition da leu x us espèces de Huthus occitanus, H. 6. Paris 
et À. ©. tunelanus, en Afrique du Nord, pose de délicats problèmes que 
nous t'aveon 1 encort udre l'une manière satisfaisante En eflet 
st # l'aris ce u pe n territoire Otier analogue à celui du bourr: 
let Himimaire africain (voir fig »4 et 959 dent Île seuil lutétien n'est 
que la bordure méridionale létachée par un mince bras de mer le 
FH. ©. tunetanus, actuellement cupe une région qui, au Lutétien supérieur 
Li F4 10 était at Sud di détroit sud-tellien Batna Chellala et don 
nfricnine Um ne peut mpte tenu de l'étroite affinité da es deux cor 
pions imaginer qu'il tent deux rigines differentes tvrrhémienne et 
ifricaine ni px que les Æuthus soient d'origine africaine et auraient 
par la suite, progressé en bordure de la côte algérienne, puis en Europe 
C'est pourquoi nous en sommes réduit à une hypothèse Le bourrelet 
liminaire, d'abord entier, s'est, au lutétien supérieur (fig. 557), scindé en 
deux bandes longitudinales où se constituèrent Îles leux vuches it 
Nord. celle de H Paris. et au Sud. sur Île seuil lutétien, ». funelanus 
Mais le bras de mer tant trés étroit «fig. 557), il à été possible à cetts 
souche d'atteindre les rives africaines. La transgression devint générale at 
Nummaulitique supérieur (voir pl. VII à 1. Franpmix, loc, cit le bour 
reiei liminaire ne persist une « formes d'ilots, refuge de H. « Paris 
le seuil tutéti ct \ faune disparurent complètement ; les élément: mi 


grés en Afrique repeuplérent cette région côtière de 8. ©, funetanus 
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grande majorité, les descendants d'une faune autochtone remontant 
au moins aux temps secondaires, mais qui, lors de In transgression 
crélacée, à pu être séparée en trois souches par la mer saharienne 
(fig. 9556) (ce que la répartilion de certains genres permet de retrou 
veri. A cette faune autochtone tdont le genre indroctonusx est Île 
représentant le plus caractéristique) est venue s'adtjoindre une frumt 
tyrrhénienne, septentrionale, qui, profitant de la tète de pon! 
ilgerienne, a pu, apres Îles plissements mipins, sintégrer au comiti 
nent africain. Les conditions climatiques contemporaines des glacin 
bons européennes et des périodes pluvieuses africaines, ont permis à 
cette faune (dont le genre Buthus est un excellent représentant: de sc 
répartir dans le domaine africain seplentrional. Ainsi, en ce domain 
se superposérent deux fauves d'origines différentes qui, plus tard 
à l'instauration du climat désertique, subirent en commun les mêmes 
vicissitudes. Le pat ullélisme des réactions de ces deux faunes (et des 
genres Androctonus et Buthus, en particulier) est trés caractéris 
tique. La région centrale, le Sahara proprement dit, est littéralement 

vidé: de ses éléments hvygrophiles autochf dont quelques 
uns seulement (Androctonus hoggarensis par ex.}i, se réfugient duns 
les sommets ilors que tous les autres gagnent In bordure seplen 
trron als seul, À \moreurt, adapté aux conditions desertiques, sut 
val on Île trouve dans tout le Sahara, La faune tvrrhénienne des 
Buthus est décimée à l'intérieur même du désert et nm persiste qui 
dans les massifs en altitude et peuple toute la bordure tant au Nord 
qu « l'Ouest, le long de la ox t au Sud 

Le Sahara, tel que nous lb evéle Ja faune di es Scorpions, n esl 
que le terrioire central du domaine africain septentrional, Cette 
faune pauvre et territorialement dissoctes nest qua le reflet d'un 
faune autochtone, riche et varié à double origine (africaine et 
tvrrhénienne) et dont presque tous les éléments n'ont survécu à la 
sécheresse qu'en se réfugiant dans les massifs en altitude ou en 
gagnant les régions de bordure la montagne et le voisinage de la 
mer rendaient les conditions « vie possibles, Seuls, persistérent 
ui Nahara quelques éléments d'origine africaine et dejà adaptes 
à la sécheresse véritables a mes desertiques ou 


archérémiens 


Nous nous garderons bien, en fin de ce chapitre, de comparer nos 
{ 


conclusions et celles des zoologistes qui ont étudié la faune saha 
rienne et, comme nous, ont tenté d'en expliquer les origines et la 
répartition, Nous avons trouvé de nombreux faits semblables à ceux 
que nous avons relevés, mais aussi de profondes différences, Le 
problème saharien est complexe, et des travaux d équipe comm 
ceux de la Société de Biogéographie (1938, t. VI) ont mis en relief 
la multiplicité de ses aspects et des hypothèses qu'il fait surgir. H 


faut donc en continuer l'étude et accumuler de nouveaux documents 


uin 1950 
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. 


C'est le but des remarques que nous venons de résumer, à propos 


d'une faune jusqu'alors non étudiée au Sahara 
Cependant, après avoir classé et révisé les Scorpions sahariens, 


nous sommes amené à considérer le Sahara, non comme une simple 
méditerranéenne où de la région souda 


dans un territoire distinct allant de 


dépendance de In région 
naise, mais comme inclus 
l'Atlantique à le Mésopotamie (et même jusqu'à l'Inde) et correspon 


dant, en fait, à ia Saharo-Sindie des Botanistes,. 
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RAPPORT 


FONCTIONNEMENT DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE 


en 1949 


par le D) Edmond SERGENT, Directeur () 


L'Institut Pasteur d'Algérie a poursuivi, en 1M9, les recher- 
ches scientifiques auxquelles il s'est voué depuis de longues 
années : les paludismes, objet de ses investigations théori- 
ques et pratiques depuis 50 ans ; les leishmanioses, dont 
il a dénoncé le mode de transmission par des phlébotomes 
il v a 46 ans ; le typhus eranthématique, dont il a décou- 
vert le microbe chez le pou il v a 36 ans ; la prémunilion, 
dont ses recherches établissent les principes et l'application 
pratique depuis 40 ans ; la vaccination antituberculeuse 
par le B.C.G., qu'il a instaurée en Algérie il y a 26 ans, en 
octobre 1924, 4 mois après que CALMETTE et GUÉRIS l'eurent 
organisée en France ; le sérum anliscorpionique qu'il a 
inventé et commencé à délivrer il v a 15 ans ; les piro- 
plasmoses bovines, dont l'étude, commencée 11 v a 47 ans, 
a montré l'étiologie, la thérapeutique et la prophylaxie ; 
la peste porcine, dont il a mis en évidence l'existence en 
Algérie, il y a 38 ans, et contre laquelle il prépare, depuis 
214 ans, un sérum efficace ; enfin la moisson annuelle de 
faits d'observation et de trouvailles en entomologie médicale. 


Rapport présenté au Conseil de perfectionnement de l'Institut Pasteur 


d'Algérie, présidé par M. le Gouverneur Général de l'Algérie 
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PREMIERE PARTIE 


TRAVAUX DE RECHERCHE 


Paludismes 


En ISNO, A. Lavinan marquait in ætlernum notre pays 
d'Algérie d'une des plus grandes découvertes de tous Îles 
temps parmi les plus bienfaisantes : sur le vieux rocher de 
Constantine, ce savant révélait au monde le mucrobe du 
paludisme humain. À peine vingt ans plus tard cinquan 
tenaire qu'on eût pu célébrer ! le role joué par les Mous- 
tiques dans la transmission des paludismes en général était 
démontré grâce aux travaux impérissables de Sir Ronaid 
Ross aux Indes britanniques (1896-1898), de Gnasst, BiGNAMI, 
Basriaxezts en Italie (ISOS-IN09). Ainsi, en moins d'un quart 
de siécle, une science nouvelle s'était fondée sur d'incontes 
tables donnees biologiques la paludologi qui devait 
avoir, pour Île salut et la prospérité des hommes comme pour 
le développement économique et social des terres d'outre 
mer, les plus fructueuses conséquences. Car, des notions 
theoriques fraichement acquises, Îles hvgiéenistes tirerent 
aussitot les conséquences pratiques qu'elles comportaient, 
et l'on sut désormais où et comment combattre un mal 
redoutable, Du méme coup, à l'image de la médecine dont 
vile est un des fleurons derniers éclos, la science nouvelle 
prit le caractére d'un art protecteur nouveau. Depuis, la 
paludologie, agissante autant que spéculative, n'a cessé de 


progresser, Elle a précisé, d'une part, les facteurs si divers 
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qui président à l’épidémiologie du paludisme, l'identité spe- 


cifique des agents microbiens, des parasites comme on dit, 


qui le provoquent, leur évolution dans l'organisme humain, 
les modalités de la résistance que cet organisme leur oppose 
pour survivre, elc. ; elle a, d'autre part, établi jusque dans 
les plus menus détails les règles d'une prophylaxie ration- 
nelle, étroitement adaptée aux conditions variables de temps 
et de lieu, c'est-à-dire à cette nature environnante dont le 
bon La FOxTraAINE nous dit, traduisant en son français savou- 
reux le sequi naluram latin, qu'il ne faut «la quitter. d'un 
pas »… Îl en est résullté un corps de doctrine, une + somme », 
inachevée certes, et indéfiniment perfectible, mais où le palu 
dologue trouve dés aujourd'hui maint principe de recher- 
che et maint précepte aphoristique de conduite (1) 
S'agit-il, par exemple, de fonder un village en pays mal 
sain, d'ouvrir une exploitation agricole ou minière, un chan- 
tier de travaux publics, une campagne antipaludique, et d'en 
contrôler les résultats, ou encore de vérifier l'efficacité d'un 
médicament nouveau, la science paludologique lui fourmi 
maintenant des éléments de mesure précis sur lesquels 11 
peut, en toute sécurité, fonder ses jugements et baser son 
action, et qu'il ne saurait plus méconnaitre s'il veut faire 


œuvre juste et utile (2) 


Parmi les récents progres de la paludologie figure la con 
naissance d'un deuxième cevele insexué des Plasmodium, 
agents des infections paludéennes. On sait, depuis une quin 
zaine d'années seulement, que ces parasites, entre autres 
celui du paludisme des passereaux, P. reliclum, inoculés par 
la piqûre des Moustiques, ne pénétrent pas directement dans 
les globules rouges du sang comme on crovait autrefois ; 
auparavant, ils envahissent certaines cellules, dites « cellules 
blanches », appartenant au système réticulo-histiocytaire, et 
d'autres encore, de la série érvthroblastique. Ce deuxième 
cycle insexué appelé exérvthrocvtaire parce qu'il a lieu 
hors des globules rouges ou érvthrocvtes dans lesquels se 
développe l'autre cycle insexué, érvthrocvtaire, anciennement 
connu se continue, chez les canaris infectés de P. relic- 
tum pendant toute la durée de la phase latente de leur infec- 
tion ; on a pu en retrouver les éléments dans leurs organes 
internes, poumon, foie, rate, etc, jusqu'à plus de deux 
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ans aprés leur contamination ; il assure la conservation de 
l'espèce de Plasmodium en cause chez les paludéens, tandis 
que le cycle intraglobulaire, aboutissant à la formation de 
gamétocytes, en garantit la perpétuation par l'intermédiaire 
des Moustiques propagateurs (3-1) 


On possède encore aujourd'hui peu de renseignements 
précis sur la fréquence du paludisme parmi les nourris- 
sons dans les régions paludéennes de l'Algérie, sur la nature 
spécifique de leurs infections, sur l'âge auquel ils les contrac- 
tent et sur leur gravité clinique. L'examen du sang d'enfants 
en bas âge habitant une localité très malsaine des environs 
d'Alger, renouvelé systématiquement une ou deux fois par 
mois pendant cinq ans consécutifs, a permis les constata- 
tions suivantes : des la première saison paludéenne passée 
dans cette localité, plus des quatre cinquièmes des nouveau- 
nés sont contaminés, et, à la fin de leur deuxième année 
d'âge, plus des neuf dixièmes. Passée la troisième saison 
vécue en milieu fiévreux, aucun ne reste indemne. Cepen- 
dant, la mortalité infantile causée directement par le palu- 
disme parait moins considérable qu'on aurait pu crain- 
dre (5) 

{1) Edmond SenGenxt \phorismes de paludologie. Jubilé du 
P" Enrique BELrnax, de Mexico. Arch. Inst, Pasteur d'Al 
gérie, 27, 4, déc. 1949, 289-303 
Pannor et À. CATANE! Les éléments de mesure du réser- 
voir de virus paludéen, Cah. méd. Union franc 4, 31 
juin 1949, 409-420, 

Edmond SEnGEext Sur les deux cvcles évolutifs insexués 
des Plasmodium chez les paludéens. C. À. Acad, Sc. 239, 
S, 455-458 

Edmond Sencext Contribution à l'étude du second cycle 
évolutif insexué des Plasmodium chez les paludéens. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 3, sept. 1949, 211-249. 
Pannor et A. CATANEI, La contamination palustre du 
nourrisson en milieu hyperendémique algérien. (Commu 
nication au 5° Congrés national Italien de Nipiologte 
Rapallo, 14-16 mai 194%). Arch, Inst. Pasteur d'Algérie 
27, 3, sept. 1949, 250-256. 


Leishmanioses 


Depuis l'expérience fondamentale de 1921, par laquelle 
l'Institut Pasteur d'Algérie a démontré l'existence du microbe 
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de la leishmaniose cutanée ou bouton d'Orient (clou de Bis- 
kra), sous une forme transmissible et pathogène, chez un 
petit insecte ailé appartenant au groupe des Phlébotomes, 
le rôle joué par ces moucherons piqueurs dans la propaga- 
tion des leishmanioses a été confirmé partout où elles sévis- 
sent. En Afrique du Nord, l'agent microbien de la leishma- 
niose cutanée, Leishmania tropica, est inoculé à l'honune 
par Phlebotomus papatasi ; on ignore encore comment il se 
conserve dans la nature, en dehors de l'orgenisme humain, 
c'est-à-dire où se trouve le « réservoir de virus» de l'affec- 
tion. La leishmaniose générale de l'homme et du chien 


appelée encore leishmaniose viscérale, splénomégalie infan- 


tile du bassin méditerranéen, et qui ressemble beaucoup au 
kala-azar de l'Inde y est transmise de chien à chien et 
du chien à l’homme par deux autres espèces de phléboto- 
mes : P. perniciosus et P. longicuspis. Le réservoir de virus 
est, dans ce cas, constitué par le chien et aussi, mais excep- 
tionnellement, par le chat (6). 

Les Leishmania, notamment Leishmania tropica, du bou- 
ton d'Orient, et Z. tarentolæ, agent d'une leishmaniose de 
la tarente ou gecko de Mauritanie, peuvent vivre presque 
indéfiniment in vitro, dans des milieux de culture appro- 
priés. C'est ainsi qu'une souche de L. fropica, entre autres, 
est ainsi conservée, dans nos laboratoires, depuis plus de 
24 ans, et une souche de Z. tarentolæ depuis plus de 
16 ans (7). 

On a préconisé, pour le diagnostic de la leishmamwose 
générale de l'homme (kala-azar), la recherche des Leish- 
mania dans la muqueuse nasale, aprés raclage, Cette mé- 
thode, séduisante par sa simplicité, appliquée au chien, n’a 
pas donné de résultats meilleurs que d'autres déjà connus ; 
il en a été de même de la ponction testiculaire (8). 

(6), Edmond SEnGExT et Etienne SERGEN' Agents de propa 
gation et réservoirs de virus des leishmanioses en Afrique 


du Nord. Jubilé du P' G. Canoxta, de Rome, Arch, Inst. 
Pasteur d'Algérie, 27, 2, juin 1949, 101-105 

PARROT. Sur quelques souches de Leishmania. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 2, juin 1949, 106-109, 

Pour. Diagnostic de la leishmaniose générale canine 
par la recherche des Leishmania dans le mucus nasal et 
dans le testicule, Arch. Inst, Pasteur d'Algérie, 21, 4 
dée, 1949, 315-316 
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Typhus exanthématique 


La prophylaxie du typhus exanthématique, dont on suit 
le caractère endémique en certaines régions de l'Algérie, et 
les violentes poussées épidémiques périodiques, dispose 
aujourd'hui de deux méthodes de combat : la vaccination 
d'une part ; la destruction des poux, agents de transmission 
de la maladie, au moven de produits insecticides, d'autre 
part, Dans la pratique, cette prophylaxie doit comporter 
deux séries complémenteires de mesures : la lutte contre les 
épidémies une fois déclarées, transitoire comme elles ; la 
lutte contre l'endéimie, permanente celle-là, Pour combattre 
une épidémie de tvphus, il est nécessaire à la fois de vac- 
ciner contre le microbe causal les personnes exposées à la 
contagion et d'épouiller les malades, leur entourage, la 
population voisine, au moven du D.D.T. par exemple, dont 
l'emploi pour lepouillage individuel a été inauguré et réglé 
à l'institut Pasteur d'Algérie en 1943. En dehors des épidé 
mies, pendant les intervalles interépidémiques, on procé- 
dera seulement à la vaccination collective, répétée tous Îles 
ans, des populations des régions reconnues comme étant des 
fovers endémiques du typhus, sans épouillage, On peut espé- 
rer éteindre ainsi ces fovers d'incendie, en réduisant pro- 
gressivement le réservoir de virus au-dessous du seuil de 
danger, Dans lun et l'autre cas, 1 v à avantage à emplover, 
pour a vaccination, le vaccin antitvphique non-vivant, 
inoffensif, et à linoculer en une seule fois, suivant la tech- 
nique que nous avons préconisée, Le succès de la préven- 


tion des épidémies par la lutte incessante contre lendémie 


tvphique dépendra de l'extension qui sera donnée aux opt 


rations vaccinales annuelles (4-10) 


(4) Edun. Sencextr, EL. Pannotr et KR. HonnexsrnGen De la 
prévention des épidemies de tvphus exanthéematique pat 
des vaccinations collectives en région d'endémicité pen 
dant les périodes interépidémiques. Ball, Acad. nat, Méd 
133, 18 janv, 1949, 62-63 


dim. SenGext, M, BEGuEeT, L. Pannor et RH. HonnexnEnGEn 
La prophylaxie du tyvphus exanthématique en temps 

d'épidémie et dans les périodes interépidemiques en Alge 
ireh, Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 1, mars 1949, 1-6 
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Pathologie générale 


On a déjà tiré de létiologie, de l'épidémiologe et de 
l'expérimentation maints arguments en faveur de la thèse 
suivante : les maladies communément désignées aujour- 
d'hui sous l'appellation générale de ricketisioses parce que 
causées par des microorganismes du genre ÆHickettsia 
typhus exanthématique, typhus murin, fièvre boutonneuse, 
fièvre des tranchées, fièvre fluviale du Japon, ete. com- 
portent toutes, après la guérison clinique des accidents de 
première invasion, une longue période d'infection chroni- 
que, durant laquelle le sujet infecté résiste aux surinfections. 
D'où il suit que l'immunité qu'elles conférent ne correspond 
pas à une immunité vraie, stérilisante, mais à ce que nous 
avons nommé la prémunition, état réfractaire lié à la persis- 
tance du virus dans l'organisme, De nouvelles observations 
ou expériences publiées récemment dans le monde sont 
venues confirmer cette conjecture pour ce qui regarde la 
fièvre fluviale du Japon ou tyvphus de brousse —, la 
fièvre des tranchées, le typhus exanthématique et aussi pour 
la © fever australienne et la Q fever américaine. D'autre 
part, on peut encore invoquer, en faveur de la prémunition, 
l'existence d’un état allergique chez les sujets anciennement 
atteints de typhus exanthématique, dont ils ont guéri, l'aller- 
gie étant le signe de la persistance de l'antigène allergisant 
dans l'organisme des sujets sensibilisés. Enfin, il n'y a pas 
incompatibilité entre la doctrine de la prémunition et la 
possibilité de vacciner contre les maladies prémunissantes 
avec des vaccins non-vivants (vaccins antitvphiques de 
Duranxb-Giroux, de Cox, par exemple). On peut penser en 
effet, que la protection qu'ils procurent, de durée relative- 
ment courte, correspond au temps pendant lequel ils per- 


sistent dans l'économie, avant d'être éliminés par la phago- 


cytose. C'est donc là une forme de prémunition, moins 
durable simplement que celle que conférent la maladie 
naturelle et les vaccins vivants (11). 


(11). L. et G. Parnor. Sur la prémunition dans les rickettsio- 
ses. Arch. Inst, Pasteur d'Algérie, 27, 3, sept. 1939, 257-261. 
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Vaccination antituberculeuse 


L'innocuité du vaccin antituberculeux français de CaL- 
METTE et GUÉRIX, ou vaccin B.C.G., est aujourd'hui univer- 
sellement reconnue et l'efficacité en apparait si évidente 
que plusieurs nations étrangères et aussi la France pour 
certaines catégories de personnes ont rendu la vaccina- 
tion antituberculeuse obligatoire par une loi. En tout pays, 
en effet, cette vaccination constitue le meilleur moven de 
préservation contre la tuberculose ; dans les pays d'outre- 
mer, à civilisation attardée, elle représente même la seule 
mesure de protection à laquelle on puisse efficacement 
recourir, en l’état actuel des hommes et des choses, Mais la 
diffusion large et rapide du B.C.G. s'v heurte à de multiples 
difficultés, géographiques, climatiques, sociales et autres, 
qui font que les techniques vaccinales employées en Europe 
n'y sont pas régulièrement applicables. C'est pourquoi l'Ins- 
titut Pasteur s'est attaché, depuis plus de 20 ans, à mettre au 
point une méthode simple de vaccination qui permit de le 
répandre aisément dans tous les milieux ruraux de l'Algérie. 
Cette méthode, qu'il est juste d'appeler la méthode FoLeY- 
Pannor, du nom des médecins qui l'ont instituée avec l'ap- 
probation du Prof. CALMETTrE, consiste à vacciner, sans cuti- 
réactions préalables, tous les enfants de la pleine campagne, 
quel que soit leur âge, de la naissance jusqu'à la quinzième 
année, par des scarifications cutanées et à les revacciner 
tous les trois ans de la même facon. Basée sur la constata- 
tion, depuis longtemps affirmée par CALMETTE lui-même, que 
le vaccin B.C.G. est sans danger pour les sujets naturellement 
allergiques, en particulier lorsqu'on l'administre par la voie 
buccale et par scaritication de la peau, la méthode FoLrY- 
Pannor convient parfaitement à l'établissement et à lapplica 
tion, aux moindres frais, d'un programme de vaccination col- 
lective, méthodique et renouvelée, des populations dispersées 
dans le bled, avec le seul concours du personnel sanitaire 
local, médecins, adjoints techniques, assistantes sociales, etc. 
On peut, d'ailleurs, mettre à profit les séances périodiques de 
vaccination antivariolique si familières à ces populations 
et si bien acceptées d'elles et le concours de personnes 


qu'elles provoquent pour vacciner simultanément contre la 
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tuberculose, en inoculant, par exemple, le vaccin B.C.G. au 
bras droit, le vaccin jennérien au bras gauche, l'instrumen- 
tation nécessaire se réduisant, pour lune et l'autre inocu- 


lation, à quelques vaccinostvles (12) 


Pour la recherche de l'allergie tuberculinique on emploie 
en certains pays un procédé, dit du « timbre », qui consiste 
à appliquer sur la peau des sujets éprouvés une rondelle de 
sparadrap chargée d'une goutte de tuberculine, Experimen- 
tée dans une localité du Sud oranais, chez des enfants, 
blancs ou négroides, âgés de six mois à quinze ans, le pro- 
cédé du timbre plus exactement, de la < pastille » u 
décelé un nombre d'allergiques manifestes nettement inte- 
rieur à ceux qu'ont donnés la cuti-tuberculination classique 
de von Pinquer d'une part, et lintradermo-tuberculination 
de Maxroux, d'autre part (13). 

(12). Edmond SERGENT La méthode FoLey-Pannor pour la 
vaccination antituberculeuse collective outre-mer par Île 
B.C.G. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 1. mars 1949, 7-17, 
et Documents algériens, série sociale, n° 25, 15 juin 149, 

Ù pages. 
H. Forex et L. Pannot \ propos de la recherche de 
l'allergie tuberculinique et de lemploi du timbre » en 


milieu algérien, Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 4, déc, 
1949, 3404-30 


Sérothérapie antiscorpionique, Venin des scorpions 


Grâce à la bonne collaboration de nombreux médecins 
d'Algérie, de Tunisie et du Maroc, l'Institut Pasteur a pu 
commencer, en 1932, l'étude du venin des scorpions nord- 
africains, dans l'intention de préparer un sérum antiscor- 
pionique dont le besoin était depuis longtemps proclamé, au 
moins pour certaines régions. Il en est, en effet, tels le Sud 
du département de Constantine et le Sud tunisien, où la 


piqüre de ces Arachnides cause souvent la mort, au point 


méme qu'en ce qui concerne le pays de Touggourt, par 
exemple, on à pu parler de « péril scorpionique ». Parmi les 
scorpions de l'Afrique du Nord, au nombre d'une quinzaine, 
l'espèce dite Androctonus australis Hector (ou Prionurus aus- 
tralis) a été reconnue comme la plus venimeuse, et c'est de 


son venin que nous nous servons pour l'immunisation des 
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chevaux producteurs de sérum antiscorpionique. Des 1936, ce 
sérum a été mis à la disposition des médecins. Aussi bien 
dans la pratique qu'au laboratoire, le sérum préparé avec 
le venin de Pr. australis est également actif contre l'enveni- 
mation causée par tous les autres scorpions nord-africains. 
Au total, depuis 12 ans, nous avons eu connaissance de 4.057 
cas de piqûre traités par le sérum antiscorpionique de l'Ins- 
titut Pasteur d'Algérie, dont 1.003, d'après le témoignage du 
médecin traitant, se trouveient en danger de mort ou même 
x dans un état désespéré : 9235 ont guéri, soit 92 %. Parmi les 


‘ 


Y23 personnes ainsi sauvées, 24, soit 2,5 ‘x, étaient des Euro- 
péens et 899, soit 97,5 ‘, des Musulmans (14). 

La comparaison expérimentale du venin de deux scor- 
pions mexicains, Centruroides noxrius et C. limpidus avec 
celui de Pr. australis a permis de reconnaitre que le dernier 
est beaucoup plus toxique pour la souris blanche que les 
deux autres. D'autre part, un sérum thérapeutique préparé 
par l'Institut d'Hygiène de Popotla (Mexique) avec le venin 
des scorpions mexicains s'est montré plus actif contre ce 
même venin que contre celui de Pr. australis ; inversement, 
le sérum antiscorpionique de l'Institut Pasteur d'Algérie, 















trés efficace contre le venin des scorpions nord-africains, 






* : U . 
l'a été fort peu contre le venin des scorpions mexicains, 





cependant bien moins toxique pour la souris. Il existe donc 






une différence fondamentale entre les venins des scorpions 
de l'Afrique du Nord et les venins des scorpions du Nou- 






veau Continent (15). 












Etienne SERGENT (in memoriam). Douze années de séro 
thérapie antiscorpionique. Ann. Inst. Pasteur, 76, 1, janv. 
1949, 


(14) 






50-52 














(15) Etienne SERGENT (in memoriam) Etude comparative du 





venin de scorpions mexicains et de scorpions nord-afri- 
cains., Arch. Inst, Pasteur d'Algérie, 27, 1, mars 1949, 31-34. 















Piroplasmoses bovines 





D'après les résultats des analyses microbiologiques effec- 
tuées à l'Institut Pasteur d'Algérie de 1945 à 1948, la répar- 
tition saisonnière des quatre piroplasmoses bovines patho- 







gènes dont nous avons établi l'existence dans l'Afrique du 
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Nord piroplasmose vraie, babésiellose, theilériose, ana- 
plasmose a été la suivante pendant cette période : la 
theilériose a sévi du 15 mai au 1” septembre ; les cas de 
babésiellose se sont échelonnés sur toute l'année ; la piro- 
plasmose vraie, la moins fréquente, s'est manifestée en toute 
saison par des atteintes sporadiques ; l'anaplasmose fut 
constatée surtout pendant l'été, mais bien moins souvent 
que la theilériose et la babésiellose, On ne possede pas 
encore de médicament spécifique contre la theilériose non 


plus que contre l'anaplasmose ; seule la prophylaxie permet 


d'en préserver le cheptel bovin. On peut, au contraire, gué- 
rir la babésiellose et la piroplasmose vraie par la gonacrine 
ou le zothélone. La prophylaxie des piroplasmoses bovines 
repose soit sur la destruction des tiques inoculatrices par 
la balnéation régulière des animaux dans des piscines con- 
tenant une solution insecticide procédé trés coûteux et 
difficilement applicable dans le bled algerien -—, soit par la 
vaccination prémunitive. L'Institut Pasteur d'Algérie con- 
serve et délivre un virus-vaccin, originaire de l'Afrique du 

Sud, efficace contre l'anaplasmose et inoffensif. Jusqu'à la 

dernière guerre, nous préparions aussi un virus-vaccin con- 

tre la theilériose, Les circonstances nous ont contraints de 

suspendre cette préparation (16). 

(16), \ DONATIENX, G. GayYor et EL. Ramrox Remarques sur la 
fréquence annuelle et saisonnière, le traitement et la pro 
phylaxie des piroplasmoses bovines en Algérie. Arch, Inst. 
Pasteur d'Algérie, 27, 2, juin 1949, 131-133. 


Peste porcine 


La préparation d'un sérum contre la peste porcine, mala- 
die du porc si répandue en Algérie et ailleurs, a été inau- 
gurée, à l'Institut Pasteur d'Algérie, en 1926, sur le désir 
du D' Rorx, qui avait bien voulu l'en charger pour l'ensem- 
ble du Territoire français. Au début, on v procéda avec des 
moyens de fortune, suivant les techniques alors en usage. 
Peu à peu ces techniques furent améliorées, et les quantités 
de sérum délivrées aux vétérinaires crurent d'année en 
année : d'une centaine de litres en 1927, elles sont passées 
à plus de 1.700 en 1948. De plus en plus, les éleveurs algé- 
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riens ont eu recours, pour la protection de leurs élevages, 
à la méthode prophylactique que nous préconisons, la séro- 
inoculation, si bien qu'en 1%M8, près de 43.000 pores ont été 
séro-inoculés. À partir de 1948, l'Institut Pasteur d'Algérie a 
joint à la préparation du sérum antisuipestique celle d'un 
vaccin au cristal-violet qui a servi, dès cette année-là, à vac- 
ciner 32000 autres porcs : le total des animaux protéges 
contre la peste porcine dans ce pavs a ainsi atteint, en 148, 
le nombre de 75.000 environ. D'autre part, on a mis au point 
une technique de diagnostic de la maladie par intradermo- 
réaction qui, movennant certaines précautions, donne Îles 
meilleurs résultats. Quand on soupconne lexistence de la 
peste dans un troupeau de pores, il suffit d'envoyer à l'Ins- 
titut Pasteur du sang d'un animal malade pour savoir si 
oui ou non le soupcon est fondé (17). 


(17) A. DONATIFX Les résultats de l'étude de la peste porcine 
en Algérie, Arch. Inst, Pasteur d'Algérie, 217, 4, déc. 1949, 
317-321 


l'harmacologi l'oricoloqie 


Poudres raticides 





La posologie des divers sulfamides emplovés en médecin 
vétérinaire n'est pas toujours exactement fixée ; ainsi 
s'explique sans doute que ces médicaments, appliques au 
traitement des maladies animales, aient souvent donné de 
moins bons résultats qu'en médecine humaine. Pour déter 
miner de facon précise, scientifique, les doses suffisantes et 
nécessaires, il est indispensable de connaitre d'abord le taux 
de concentration que le produit administré peut atteindre 
dans le sang des animaux traités, Sur cette base, on a pu 
établir, au laboratoire, la posologie optima de la sulfamu 
thvidiazine pour ce qui regarde le chien et le mouton (18) 


Nous avons signalé l'an dernier que le D.D.T. (dichloro- 
diphényl-trichloréthane) était très toxique pour les souris 
et les rats. De nouvelles expériences, poursuivies dans des 
conditions aussi proches que possible de l'état de nature, 
ont confirme que l'on peut ajouter le D.D.T. aux armes que 
l'on possède déjà contre ces Rongeurs pillards, grands des- 
tructeurs de substances alimentaires et transmetteurs de 
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maladies infectieuses ; on l’'emploiera également avec profit 
pour la lutte contre les mérions dont les invasions dévastent 
parfois les campagnes de l'Afrique du Nord. Contre les sou- 
ris on utilisera une poudre ne contenant pas plus de 3 ‘ de 
produit actif, qu'on répandra en minces trainées sur leurs 
terrains de parcours, à l'ouverture de leurs trous, ete. ; con- 
tre les rats et les mérions, la teneur de la poudre en D.D.T. 


pourra atteindre 30 et plus, à la condition de ne pas la 


répandre dans les locaux habités par l'homme ou fréquen- 
tés par les animaux domestiques. On en saupoudrera l'inté- 
rieur de fragments de tube ou de tuvau de diamètre conve- 
nable (disposés dans les égouts par exemple) où les rats se 
logent volontiers, et, S'il s'agit de détruire les mérions, l'en- 
trée de leurs terriers (19-20). 
{1N) J. Poux. Posologie de la sulfaméthvidiazine (2632 HP.) 
chez quelques animaux domestiques. 1. Chien, Mouton. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 3, sept. 1949, 262-272 
Edmond SenGexr et Etienne SERGENT (in memoriam),. 
Nouveau procédé de dératisation base sur Femploi du 
b.n.1 trch. Inst, Pasteur d'Algérie, 27, 1. mars 1949 
1N-3u0 
Edmond Sknckxt et Etienne SERGENT (in memortam) La 


DD.T. peut servir à la destruction des Rongeurs nuisi 


bles souris, rats d'égout, mérionst, €. #. Acad, Agricult 


de Franrce 34. 17, 8 dé« 194%, 954-0060 


Entomologie médicale. Pseudo-parasites 


Les Moustiques et les Simulies d'Algérie ont donné lieu à 
des travaux d'ordre systématique où biologique. Une forme 
aberrante de Aedes caspius a été décrite, ainsi que larmure 


vénitale mâle des diverses espèces locales de Culer 


M. Max Vacnox, du Muséum national d'Histoire naturelle, 
a poursuivi l'étude des Scorpions de l'Afrique du Nord et 
décrit deux genres nouveaux, Buthotus et Compsobuthus, et 
huit espèces, sous-espèces où variétés nouvelles : Buthacus 
Villiersi, Buthus atlantis parroti, B. occilanus tunetanus 
lepineyi, B. occitanus mardochei alluaudi, B. occitanus mar- 
dochei mimeuri, B. occitanus mardochei panousei, B. occi- 
tlanus malhommei, Microbuthus fagei (21-28) 

















240 EDMOND SERGENT 


Dans du lait de vache régurgité par un nourrisson, on a 
trouvé des œufs de limace (Limax maximus probablement), 
qui provenaient sans doute du bidon du laitier. (29). 


(21). G. SeNevET, J. Gaup et A. MiLLer, Validité de l'espèce 
Culex mauritanicus Callot, 1940. Arch. Inst. Pasteur d'Al 
gérie, 27, 1, mars 1949, 42-47. 

(22). G. SENEVET. Le genre Culex en Afrique du Nord. 2, Les 

armures génitales mâles. Arch, Inst. Pasteur d'Algérie, 21. 

1, mars 1949, 48-65. 

SEXEVET, R. Maxpouz et P, JACQUEMIx. Sur une forme 

aberrante de l'Aedes caspius Pallas. Arch. Inst. Pasteur 

d'Algérie, 27, 3, sept. 1949, 277-280. 


(23). G. 


(24). L. Pannor. Quelques notes sur les Simulidés d'Algérie. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 3, sept. 1949, 273-276. 
(25). M. VacHoN Etudes sur les Scorpions (suite). Arch. Inst. 


Pasteur d'Algérie, 217, 1, mars 1949, 66-100. 

(26). M. VACHON Etudes sur les Scorpions (suite). Arch, Inst 
Pasteur d'Algérie, 27, 2, juin 1949, 134-169. 

(27) M. Vacnox Etudes sur les Scorpions (suite). Arch, Inst. 
Pasteur d'Algérie, 27, 3, sept. 1949, 281-288 

(28) M. VacHoNx Etudes sur les Scorpions (suite). Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 27, 4, déc, 1949, 334-396 

(29). Etienne SenGexr et Lothar Foncanr. Sur la présence 
d'œufs de limace dans du lait régurgité par un nourris- 
son. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 2, juin 1949, 128-130. 
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DEUXIEME PARTIE 


ENSEIGNEMENT. - MISSIONS. 


Enseignement 


Laboratoires d'accueil 2 élèves Stagiaires 


Ï 
2) Conférences : 87 
3 


Publications : Tome 27, année 1949, 407 pages, des Archives 
de l'Institut Pasteur d'Algérie. Tracts : 72.000 exemplaires 
distribués 


Enseignement d'hygiène rurale par l'exemple, à la Station exp 
rimentale du Marais des Ouled Mendil 


5) Bibliothèque : 276 périodiques reçus 


Missions : 2 missions permanentes et 1 mission temporaire d'étu 


des, 60 tournées 


I. Enseignement. 


Le rôle d'enseignement imparti à l'Institut Pasteur d'AI- 
gérie par le Contrat qui lie l'Institut Pasteur de Paris au 
Gouvernement Général comporte, en son article 2, « lensei- 
gnement des méthodes microbiologiques appliquées à Ia me- 
decine humaine, à la médecine vétérinaire, et à l'agricul- 
ture ». L'Institut Pasteur d'Algérie recoit dans ses labora- 
toires des médecins et vétérinaires, civils et militaires, et, en 
général, toutes les personnes susceptibles d'entreprendre uti- 
lement des recherches bactériologiques ou parasitologiques, 
c'est-à-dire qui possèdent déjà des connaissances théoriques 
et pratiques de microbiologie, de sérologie, d'entomologie. 
En dehors de cet enseignement supérieur de la microbiolo- 
gie, l’Institut Pasteur d'Algérie, à la demande du Gouver- 
nement Général, diffuse par des tracts, dans le grand publie, 
les principes élémentaires de la lutte contre les maladies 
infectieuses. 
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L Stages dans les laboratoires 


a) Un assistant de l'Institut de Médecine tropicale de 
Lisbonne ; 

Un médecin égvptien, boursier de l'Organisation 
Mondiale de la Santé. 

b) Laboratoire saharien. Six médecins (quatre méde- 
cins militaires, deux médecins civils contractuels) ont 
accompli le stage institué par la décision ministérielle 
n° 8164 1/7 du 19 avril 1920, rappelée par décision du Com- 
missariat à la Guerre du 21 juillet 1944. Ces médecins ont 


été désignés pour les postes suivants : 


Timimoun “Biskra 
Laghouat Ouargla 
Ouled Djellal Aoulet 


Il Conférences 
87 conférences ont été faites, Lecons de mvcologie à l'Ins- 
titut de Médecine tropicale de Lisbonne, Conférences scien 
tifiques ou de vulgarisation faites en Algérie 


IL Publications 


Ont été publiés en 1M9 : quatre fascicules trimestriels 
du tome 27 des Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie 
(407 pages, 1214 figures dans le texte et 4 planches hors texte). 








Ont été distribués : 72.00) exemplaires de Livres, Bro- 






churés, Rapports annuels sur le fonctionnement des labo- 





raloires, Tracts, Notices, etc 













Parmi ces Tracts, deux étaient nouveaux : 1 « Vaccina 
; tion individuelle contre la tuberculose par le B.C.G., dans 
les familles » ; 2° « Instructions à l'usage des médecins 






pour l'application de la vaccination antirabique décentra- 





lisce » . 






IV. Enseignement par l'exemple 
à la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 










L'expérience d'assainissement par éradication définitive 
du paludisme grâce à la suppression complète des gites à 






anophèles et au tarissement du réservoir de virus palustre, 
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réalisée de 1928 à 1938, continue à produire ses fruits. 
Encore en 149 on constate une absence totale de cas de 
paludisme. 


V. Bibliothèque 


276 Périodiques ont été reçus. 10 autres n'ont pas encore 
pu parvenir en 1949. 


II. Missions. 


L'Institut Pasteur d'Algérie a entretenu, en 1949, deux 
missions permanentes d'études : 
Mission pour l'étude de la prémunition antituberculeuse dans le 


bled (depuis 1928), (2 missions par an, au Sahara, par deux 
Chefs de Service), 


Campagne de vaccination contrôlée, pour la prémunition anti- 
tuberculeuse par le B.C.G., de nouveau-nés des classes pauvres 
de la Commune d'Alger (depuis 1935) 


oo 


L'Institut Pasteur d'Algérie a envové, en FM, une mis 
sion au Portugal, à la demande de l'Institut de Médecine tro 
picale de Lisbonne. 

oo 


Les membres de l'Institut Pasteur d'Algérie ont effectué, 


en 1949, 60 tournées pratiques ou d'intérêt scientifique 
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TROISIEME PARTIE 


à SERVICES TECHNIQUES 


1 inalyses médicales, vétérinaires, agricoles : 12072. 


Actes opératoires “11, 






Sérunts, vaccins, ferments el virus 








1.651 





litres 340 de sérums médicaux ou vétérinaires ; 















3.900 litres médicaux 


ou 


280 de vaccins ou produits microbiens 


vétérinaires ; 












30,103 grammes de vaccin antivariolique (1.806.165 doses 












1.383 litres 500 de levures, ferments ou virus, pour l'usage 
agricole 









1. Statistique des analyses. 











L'Institut 
médicales, vétérinaires ou agricoles, dont 6.819 analyses 


Pasteur a pratiqué, en 1949, 12072 analyses 






microbiologiques, 150 biologiques, histologiques ou cytolo- 






giques, 1.228 chimiques et 3.545 « déterminations » d'histoire 






naturelle, En outre, il a été effectué 371 actes opératoires 






pour analyses médicales et 40 pour analyses vétérinaires. 









ircn 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques médicales 


Nombre d pnsiyhes Résuitats 
tftectutes pasilite 
Angines 
Exsudat pharyngien Examen microscopique E] 
Association fuso-spiriilaire 
Ensemencement 
Bacille diphtérique 
Chancrelle Examen microscopique de sérosité 
chancre 
Colibacillose urinaire Ensemencerment 
Conjonctirites Examen microscopique 
Bacille de Weeks 
L'ONOCOMJUR 
Richetisia du trachome 
Dysenterte amibienne : Examen microscopique des se! 
imoærba colt 
imæœba dysentertæ 
Recherche de kystes 
Dysenterie bacillatre . Ensemencement des selles 
Encéphalite poit-varcinale Inoculation au lapin 
Fièvre ondulante  Hémoculture 
Séraliagnosti 
Fièvres récurrentes Sang 
Examen microscopique 
Fièvre typhoïde et fièvres paratyphoidiques 
Hémoculture 
Bacille typhoidique 
Bacille para A 
iacille para 
Sérodiagnostic 
Bacille typhoidique 
Baciile para A 
Bacille para B 
Bacille Gartner 
Flagelloses tintestinales déni 
les 
Lamblia 
Lambila + ‘frichomonas 
Lambiia + Hinastocystis 
Trichomonas 
Blastoc y stis 
Gonococcie Examen microscopique 
Helminthiases Examen microscopiqu 
Oxyure 
Kyste hydutique 
Crachats Examen microscopique 
Leishmantose cutanée (bouton d'Ortent 
Examen microscopique 
Maladies hémoltytiques du nouveau-ne 
Agglutinine anti RH 
Méningites 
Liquide céphalo-rachidien : Examen microscopique 
Ensemencement 
Réaction du benjoin 
lofdal 
Mycoses. Teignes : Examen microscopique 
Ensemencement 
Autres mycoses Examen microscopique 
Ensemencerment 
Paludisme : Examen microscopique du sang 
P. vtvar 
P. falctparum (= præcoz 
P. malartæ 
P. vtvar + P. falctparum 
Plasmodtum indéterminés (formes annu- 
laires) 
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Pus Examen 
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Typhus 
Sérodiagnost 
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Valadie 
Examen mi 
Liquide pleur 
Liquide d 
Liquide d'hydarthr 
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rl 


incite 


Par 





Total des analyses microbiol 


médicales 


giques 


Remarques 








Ficvre typhoïid4 
En 1948, 48 cas positifs 
En 1949, 119 cas positifs 





ugmentation importante 


EDMOND 


pique de la 


Examen micros ju 


et 


SERGE 


suggérées par quelques-unes des analyses médicales 


faites en 1949 


el fièvres paralyphoïdiques 


sur 335 
sur 252 


des cas positifs doit 


non dans un accroissement de l'endémicité 
l'utilisation des techniques modernes de 
dissoci 

Paludisme Prédominance marquée 


juillet dans les localités du 


de 


dreh  In#tiPul 





Pasteur d 4 


yérie 





Sahara 


septe 








parasitologiques 





NT 


Resuitats 
pesitits 


Nombre d'ansiyses 
ettectuees 












Sérodiagnostic 


Ccrxumens 
cxarmmens 


trouver son explication 
à Salmonella, maïs bien dans 
sérodiagnostic sérodiagnostic 
de PI, falciparum depuis la fin 


ntrional 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques vétérinaires 


igalarte contagteus 
Ensemencement du 
Enoc ua tion 
EBrucellose Borid 
Petits ru 
Charbon 


bactéridien 


Bovidés Fxaï 


Dourine 
Helminthiast 
letshmantose 


Exatnen 


y 


Mycoses Teitqnes 


Babésie!! 
Anar 

microscopique du sang 
Piropiamnose À Ptroplasma 1 


ttaltios Nultailla eq 


Nombre 6 ana yars 
cttec tuées 


XXV/II n° 


Réseitsls 
positits 
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Nombre 6 anaiyses Resultats 
ef'ectutes positits 
Cantidés Examen microscopique du sang 126 
Piropiasmose à Firoplasna cantis 7 
Volailles Examen microsopique du sang ? 
Egyptianella putiorum 1 
Puliorose (fiarrhée bianche bacilliaire des poussins 
Ensemencement de moelle osseuse ; L 
Séro-agglutination Hé L 
Rage chez les animaux mordeurs 
Carnivores HKecherche des rps de Negri dans la 
corne d Amtmof 2 
Inocuiation de centres nerveux au japin 2» 13 
ines Inocuiation de centres nerveux au lapin L 1 
hichetisiose du chien Examen microsopique du sang 11 { 
houget du porr 
Ensemencement de moelle osseuse 215 131 





Examen microscopique 
saitmonellose du porc 


Ensemencement de moelle osseuse 14 w 

Examen microsopique ‘1 
Spirochétose des volatiles Examen microscopique ‘ 2 
Tuberculose 

Lait de vache Examen microscopique “ ? 
Typhose avtatre 

Ensemencement de moelle osseuse “; i 


Vaccine : Ensemencement pour la recherche des bactéries 
100 es 45 

Inoculation au lapin pour la mesure de la 
virulence 15 


VMaladira indéterminées des volailles Examen micros 
copyjue 


Total des analyses microbiologiques et parasitologiques 
vétérinaires 341t 


Remorques suggérées par quelques-unes des analyses vétérinaires 


faites en 1949 






Charbon bactéridien Un cas chez le furet 





Dourine Très net accroissement du nombre de cas constatés 











Mammite Le nombre élevé d'analyses demandées est dû au dése 





luppement du service de surveillance du lait 













KRouget du porc Nouvelle augmentation du nombre de cas positifs 
; Typhose aviaire Réapparition de cette affection avec, comme const 
quence logique, la nécessité du diagnostic de laboratoire pour la différen 








ciation d'avec la peste avinire 






Analyses microbiologiques et chimiques d'eau 






Nombre à naiyses 
ettectuees 











Analyse complète, bactériologique et chimique 4 
Recherche et numération de F. colt 301 
Analyse l 











chimique seule 19 









Totai 357 








ârch. Institut Pasteur d Algérie 





L INSTITUT 


PASTEUR D'ALGÉRIE EN 1949 


Analyses microbiologiques de substances alimentaires 


Jambon FE: 


Fromage 


semencement 
Examen micr: 
Eusemencement 
Examen microscopique 
FEnsemencement 
Ensemencement 


Miel 


(ire 


Total 


Nombre à sngtyies 
eftectades 


L 
L 
Î 
” 
L 4] 
Ôô 


102 


Analyses biologiques, histologiques, cytologiques 


Analyses microscopiques du 
Numération des globules 
Numération globules 
Numération des hématobl 
Formule leucocytaire 

Myélogramme 

inalyses biologiques du 
Temps de saigsement 
Temps de coagulation 
Kétractilité du Calillot 
Résistance globulaire 

du lacet 
de sédimentation 
Hémoglobine 

Analyres cytoltogtques 
Liquide céphalo-rachidien 
Liquide pleural 
I iu le d 
Liquide d hydarthrm 
Moelle use 


Peau 


des 


sang 


Signe 
Vitesse 


iscite 
4 


SE 


Urines 
Crachats 
Pus 
inalyre histot 
Framen de 


gique 
sperme 


Total 


de femme 
de vache 


Lait 
Lait 
sang 
L'rée 
Cholk 
Gium 
Acide urique 
Calcémie 
Résistance 
im 


stérol 
Li 


flobulaire 
Potass 
Lipides 
Protides 
Hilirubine 


*ang 
rouges 
bi 


istes 


ancé 


Analyses chimiques 
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Nombre © ansyses 
eftectuees 
Liquide céphalorachidien  Albumine 6 
Giucose ‘ 
Liquide pléural : Alburmnine 7 
Réaction de Hivalta € 
Liquide d'ascite : Albumine ‘ 
Réaction de Hivalta } 
Liquide d'infiltration Alburmire L 
I ipides 1 
hile Cholestérol ! 
Bilirubine 1 
l'rines 7 
selle Héchérche de saux 2 
Acides 1 
Amimoniaque 1 
Albumine L 
Jus dé betteraves Sucres réducteur 1 
Dosage de formot 10 
Contrôle de glycérine 16 
Vérification d'alcoot 7: 
Total 1 228 
Déterminations spécifiques d'histoire naturelle 
ZooLoGtE 
Embranchement des Mollusques 
Clusse des Gastéropodes 
Ordre de PFuimonés ‘ 
Embranchement des Vers 
Classe des Nématheiminthes 
Ordre des Né trs « 
Embranchement des Arthropodes 
Classe des Insectes 
Ordre des Anoplourt t 
Ordre des Lépidoptères hrysallkies ? 
Ordre des Hémiptères : 
Ordre des Diptères 
Diptères piqueurs 
Anophélines Algérie QT 
nymphes 
larves 17 
dultes “ 
Culicines Algérie 08 
nymphes i 
1rrves Et 
aduites 257 
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Nombre 4 sostyves 
tftec tunes 
Phlébotomes 1 
France métropolitaine 
Algérie 
Tunisie 
Erythrée 
Soudan Aangbrêgypti 
Comgo belge 


imuitdés 


Diptère 10N piqueurs 
Varron Hypoderma 
Autres Dipiéres non 

ordre les Hyménoplières 
Ordre des Grithoptères 
Ordre des Coléoptères 
Classe des Arachnides 
Ordre des Scorpiontide 
Ordre des Afranéide 
Vrdre de icarides 1x 


Embranchement des Vertébrés 


Classe des Reptiles 
Sauriens 
{oiubridées 


Classe des Poissons 


BOTANIQUE 


GÉOLOGI 


Total 1 545 


Total des analyses en 1949 12.072 ( 


) 


icites opératoires et autopsies 


Services médicaux 
Services vétérinaires 


Total 
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2. Statistique des sérums, vaccins, ferments, 
virus et produits microbiens délivrés 


L'Institut Pasteur a délivré, en 1949 : 
1.651 litres 380 de sérums médicaux et vétérinaires ; 
3.900 litres 280 de vaccins et produits microbiens médi- 
caux et vétérinaires ; 






































30.10% grammes de vaccin antivariolique (1.806.165 doses) ; 
1.383 litres 500 de levures, ferments ou virus, pour 
l'usage agricole. 
Ë 
Usage médical 
Sérums 
Sérum anticharbonneux bactéridien «5 amp. de 10 ce. soit “#0 ce 
Sérum anticolibaciilaire 32 10 ce #2 cc 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 3 000 
unités to 10 € to 70 ce 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 5 009 
unités s 74) 196 € 42 00 ec 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 10 Œu 
unités } 203 10 «x 2 930 ce 
. Sérum antidiphtérique purifié de 1 000 
unités Ô 5 € 2 Ha) cc 
Sérum antidiphtéèrique puriflé de 5000 
unilés » #7 10 rx 4 70 ce 
Sérum antidiphlérique purifié de 10.000 
unités 1.326 10 4 Mu) C4 
Sérum antidysentérique +06 10 € 3 060 ex 
Sérum antigangréneux polyvalent 4 20 o7 So cc 
Sérum antigangréneux anti-perfringens 24 20 c« #0 c« 
Sérum antigangréneux anti-mdematiens 13 10 €« 130 ex 
Sérum antigangréneux antihistolytique 13 10 ca 130 cx 
Sérum antigangréneux antivibrionseptique 1? 1 12 ce 
Sérum antiméningococcique polyvalent 227 10 2.270 «4 
Sérum antipesteux PL 2 € 1 200 c« 
Sérum antipéritonite € 10 «x @ ct 
Sérum antipneumococcique 43 20 c« 1 560 cc 
Sérum antipoliomyélitique we 10 € 1.660 ce 
Sérum antistreptococcique 111 10 ca 1.110 &« 
Sérum antitétanique ordinaire de 3.000 
unités (préventif 16 577 10 © 165.970 ce 
Sérum antitétanique ordinaire de 10.000 
unités (curatif . 1 SN 10 «x 18 RO ex 
Sérum antitétanique ordinaire de 20.000 
unités (curatif 2 SX 10 « 28.350 c« 
Sérum  antitétanique purifié de à x 
unités (préventif » 219 10 © o2 190 ce 









Solution d'antitoxine tétanique ” 1 580 10 ce 15 800 cu 
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Sérum  antivenimeux antivipérin AN 

contre le venin des vipères de l'Afrique 

du Nord 2916 ) Ce 2 160 
Sérum antivenimeux (« contre le venin 

de Naja ce 0 
Sérum antivenimeux antiscorpionique (con 

tre le venin des scorpions de l'Afrique 

du Nord 
Sérum de convalesrents 

de typhus exanthématique 


Vaccins 


Vaccin antiamaril de l'Institut Pasteur 

de Dakar PO doses 
Vaccin antibrucellique (stock-vaccin 1 b de 10 amy 
Vaccin anticholérique 1 P A. {à 4 milliards 

de vibrions par <€ b de 2? amp 

amp 

Vaccin anticholérique 1. PF A. (à 6 milliards 

de vibrions par «x 0 « 
Vaccin anticoquelucheux préventif 7 j amp 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 

vaccinations individuelles ñ » de 3 amp 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 

vaccinations de rappel 1 b.de 1 amp 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 

vaccinations collectives ; amp de 10 c« 
Vaccin antiganocwcique b de 6 amp 
Vaccin antipesteux non vivant Hi amp de 


Vaccin antirabique {moelle desaséchée 
Vaccin antirabique (cerveau phéniqué 
Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique 


Vaccin bactérier antistaphylococcique 
contre la furonculose 

Vaccin bactérien antistaphylococrique 
contre l'ostéomvyélite 

Vaccin bactérien antistaph weique 
auto-vaccin 

Vaccin ‘anatoxine) antitétanique pour vac 
cinations individuelles 

Vaccin ‘anatoxine) antitétanique pot 
cinations de rappel 

Vaccin (anatoxine) antitétanique pour vac 
cinations collactives 

Vaccin BCG. (1) per buccam pour la pré 
munition contre la tuberculose de nou 
veau-nés et pour les revaccinations 

"7 sujets 2 2! amp de ? cé. soit 
1 cer 3 de corps mit 
croblens par amp 

Vaccin BCG -S. (Scartfications cutanée 

pour les prémunitions individuelles 


12 584 antets soit 


5 de corps mi! 
par amp 


(1) 138 cobayes inoculés avec les différents lots de vaccin B.C.G. pour le 
contrôle de l'innocuité sont restés en parfait état de santé, L'observation 
des animaux dure un an, sauf le cas de maladies intercurrentes 


(2) Dont 12 dans des départements de la Métropole. 
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Vaccin B0G $ Scarifications cutanées L 
pour le» prémunit ns ve tives Fr 
sujets 135 amp. de 2 ce. soit 6 
15 cer. de rps mi 
crobiens par Am 
6 amp. de ? ©r. soit r2 
0 car de corps m 
crobiens par am! 
imp de 4 ex soit LE 
&r de corps mi 
crobiens par amp 
Vaccin HCG 1 Inoculiatior otrader 
miques) pour les prém tior lle 
tives 151 sujets 10 amy te soit x 
12 milligr de corps 
? roblens par am} 
Vac BCG SA Inoculations sous 
cutanées) pour Île traitement de l'eczénm 
infantile (2 sujets 9 amp. de t " 
100 mmilligr. de rps 
rt roblens par Arms 
Vacein antityphique non vivant 
Pour primovaccination 4 inor ulations 14 loses du ( t à 
Pour revaccination # 1 À 
Concentré pour vaccination à 11 ulation 
unique en milieu endémique #t 4 té “x 
Vaccin antityphoidique et antiparaty 
phoïdique mixte 2.352 D. de my s 14.11 
1006 Bb. de 1 amp 2 12 
1035 amp. de 10 sit 46 V4 
Vaccin antivariolique t 105 dose wi ! gr 
Vaccins associés 
\ a ( Ami } tre antidiphtériq \ 
toxine antilétantqu 146 D du im» s 12 «76 
b. de ! mi} € 
1 01% am de t ” 
Vaccin ‘anatoxine) antidiphtérique LL 
typhotdique intiparatyphoidiques A 
et M pour adultes (1h: de am} « 8 « 
"77 Bb de 1 ami . 
Vaccin (anatoxine) antidiphtiérique + ant 
ty photdiqgte intiparatyphotdiques A 
et H ‘pour enfants 0 db de 4 ar enit 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique ina 
toxine) antitétanique + antityphoïdique 
antiparatvphoïdiques A et M ‘pour 
iduites b de uns “ 1 
‘ 1 re ! am} 1 Ai 
454 amp de 1! { "EL 
Vaccin (anatoxiner antidiphtériq ana 
toxine) antitétanique antityphoïdique 
+ antiparatypholdique A et B (pour 
enfants 11075 le 4 an } RE qux 
Vaccin polyvalent CCI Contre les Com 
piications Bronchitiques de l'asthme 1% b de 6 am] BR ce 
Tétra vaccin antisyogène 08 b de 6 am 606 «x 
1 663 vaccinations antivarioliques gratuites ont été pratiquées aux 
consultations de l'Institut Pasteur, pour le contrôle de l'activité du vaccin 
avec 100 de suecès chez les 417 primovaccinés revus, et 73 de succès 
chez les 126 revaccinés de tout âge revus 
L'activité du virus vaccinal a été vérifiée aussi sur 15 lapins de contrôle 
des dilutions au 11000 et au 1/10.000 inoculés par scarifications sur la 
peau du dos ont donné chaque fois une éruption confluente 
4reh. Institut Pasteur d'Algérte 
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Extraits microbiens à usage thérapeutique 


intigérne berculeu méthy 


Cultures microbiennes à 


Cultures fraiches 
tiques (Miro 
fastroæentériltes 

Semences de cul 

Cultures fraiches 
tiques (BHarillus 


constipati 


Préparations biologiques à usage ostiqu 


Tuberculine 
diluer au 
l'intraderm 

Antigène de 

Mélitine 

Sérum hém 
chez l'âne 

Liquide hydatiqu 


Usage vétérinaire 


Sérums 


r! 


antigangrént 
Anticiavele 
Sérum de chiens adu 
lie du jeune chien 
Sérum antisuipestlh}tue 
Sérum contre le rouget d 
Sérum 1! istreptococciqui 
Sérum antitétant 
Sérum antitétant 


Vaccin anticharbonneux bactérid 
lérmique 

Vurcin contre le charbon sympt 

Vaccin contre le choléra des pou 

Vaccin anticiaveleux 

Claveau gliycériné 
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Vacein antirabique pour la vaccination 


avant morsure, des chiens ou, après 
morsure, des herbivores 203.17 
Vsecin contre le rouget du port 116.176 doses de 1/2 cc soit BB CBR ce 
vsocin contre la salmonellose du porc doses de 1 À 3 © 21 468 ce 
Vaccin contre la salmonellose du porc 
auto vaccin) M) Ce 
Vaccin antisuipestique au cristal-violet (1 M 153 doses de 5 ce soit 121.768 ce 
Vaccin lanatoxine) antitétanique #2 D de 2? amp. 10 cc soit 16 480 a 
Vaccin BCO pour la prémunition des 
bovins contre la tuberculose ‘402 bovins +02 amp. de 10 ee. soit « O0 ce 
6 cer 5 de corps m 
crobiens par am 
Vaccin contre la typhose aviaire 4 122 doses de 1 ce. soit 4.129 x 
Vaccin contre la variole-diphtérie des gal 
linacés “à £ 700 doses soit 174 ca 
Virus-vaccin pour la prémunition contre 
l'anaplasmose bovine 50 doses de 5 ce. soit 20 4 


Virus pour séro-inoculation 


Virus suipestique dilué, pour la séro-ino 
culation contre ja peste porcine x 21.745 doses de 1! « 1 745 © 
Virus suipestique concentré 70 doses soit ec. 5 


Extraits microbiens à usage diagnostique 











Tuberculine brute 
Tuberculine diluée au 1/10 pour injection 
souscutanée doses de 1 ex À 4 & 48 imp de ‘ x 192 «4 





























dlluée nu 1/4 pour injection 
doses de 1/10 ce. à 1/5 135 t 1 


Tubercultine 
dans le derme 












1u total 








Malléine diluée au 1/10 pour injection 
sous<utanée 10 doss de 2 soit 2 € 
Malléine diluée nu 1/4 pour injection dans 






le derme 


Usage agricole 





Levures el ferments 









Leavures de vin pour vinification 
Ferments lactiques thermophiles pour l'er 
silage des fonurrages n fac de 1 Où soit Pr Of 













Virus pour la destruction des animaux nuisibles 











Virus raticide prêt pour l'emploi 212 flar de 600 ce soit 1927 900 
Virus raticide concentré 3 








1) Ce vaccin a été préparé suivant la technique qui a été proposée par 
Marion Donser en 1935, et qui constitue une application de la méthode 
d'atténuation des virus par le cristal-violet instaurée par Edmond SERGENT 
en 1902 (C. R. Soc. Biol, 54, 11 janvier 1902, 16 
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3. Vaccination antirabique 


VACCINATION DES PERSONNES APRÈS MORSURE 


1.868 personnes ont été admises au traitement, sur 2.386 qui se 
sont présentées en 1949 à la consultation du Service des vaccinations 


antirabiques (1). 


IL. Vaccins et modes de traitement (°) 


Deux sortes de vaccins ont été utilisées : A) le vaccin préparé 
avec des moelles de lapin desséchées, B) le vaccin préparé avec 
des cerveaux de chevreaux phéniqués. 


A) 899 personnes ont été traitées par inoculation de moelles 
de lapin desséchées (méthode primitive de Pasreun). Chaque jour, 
les sujets en traitement reçoivent de 4 à 5 millimètres de moelle. 
On a renforcé systématiquement le traitement de 760 personnes dont 
les morsures étaient pénétrantes, en doublant ou quadruplant la dose 


journalière. 


1) Formule de traitement ordinaire : 


Durée : 15 jours. Moelle desséchée depuis 
2, 3, 2, 3, 2, 3, 2 jours. 
Formule de traitement pour les cas de morsure 
Durée : 25 jours. Moelle desséchée depuis : 
3, 2, 3, 2, 9, 2, 2, 2, 4, 3, 2, 3, 3, 2, 3, 3, 2, 2 jours. 


2) Les moelles sont conservées à la température de + 4° dans 
la glycérine, selon le procédé proposé par E. Roux en 1887, intro 
duit dans la pratique par A. CaLmetre en 1891, et appliqué depuis 


1910 à l'Institut Pasteur d'Algérie. Délai d'utilisation : 15 jours. 


B) 969 personnes ont été traitées par inoculation de vaccin 
phéniqué. Les sujets en traitement reçoivent chaque jour 5 cc. d'une 
suspension à 5 % de matière cérébrale dans l’eau phéniquée à 1 % 
et salée à 0,9 %, pendant 15, 26 ou 25 jours. Dans les cas très graves, 
on fait deux inoculations par jour. 


1) Nous avons eu connaissance, en 1949, de 5 cas de rage survenus chez 
des personnes mordues ne s'étant pas présentées au traitement antirabique. 

(2) La souche de virus fixe qui a servi à ces vaccinations est celle qui 
est employée depuis la création du Service des Vaccinations antirabiques, 
rue d'Ulm à Paris. Elle était, le 31 décembre 1949, à son 2.082° passage 
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El Mortalité. 

Sur 899 personnes traitées par les moelles dessés hées, 5 décès au 
passif (:) de la méthode (0,55 %), et, sur 969 personnes traitées 
par le vacein phéniqué, 3 décès dont 2 au passif de la méthode 
(0.20 %) 


HI. Répartition des personnes trailées d'apres leur origine 


Sur 1.868 personnes traitées 
946 sont d'origine européenne (50,64 %) 


922 sont des Indigèénes (49,35 ‘%) 


[II bis Répartition des personnes trailées d'apres le lerriloire sur 


lequel celles ont été mordues (°) 


Départ, d'Alger 545 personnes 95 communes 
de Constantine 407 61 
d'Oran 1.015 4”, 
Total pour l'Algérie 1.867 
Maroc 1 personne 1 circonscription 


I ter. Hépartition, par mois, des personnes trailées 


Janvier 107 Juillet 155 
Février 97 Août 169 
Mars 159 Septembr 159 
Avril 153 Octobre 152 
Mai 164 Novembri 211 


Juin Décembre 











1) Nous continuons, d'accord avec P. RemzLixGEn, à considérer comme 
étant au passif de la méthode les décès survenus plus de 15 jours après 
la fin du traitement 

2) Arrondissements fournissant les cas les plus nombreux, Le nombre 


d'habitants indique est celui du dernier recensement 1048 


Départs ment d'Alger 


Arrondissement d'Alger 215 perso traitées } 118.849 hab 
de Tizi Ouzon 6x 181.832 
d'Orléansvitle 21 290.478 


ce Blida li 276.096 
d'Aurma le K 
L 
Arrondissement de Bougi 106 561.869 
de 





de Constantine 





partement 


Constantine 34 08.512 





Départs ment d'Orar 


Arrondissement d'Orat 12 556. 705 
de Tlemcen K2 150.517 
de Sidi bel Abhès 2 147.164 
de Mostaganem 13 403.201 


de Mas 


ara 
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Répartition des personnes traitées Pourcentage 
par rapoert 
d'après l'espèce de l'animal mor Sujets M DbiS 


"LI it 
deur () traités ET nn LL] Déch 
chiens (°) ont mordu ou léchi 1,511 SU NX 
chats (*) 19x 10,5% 
cheval an mordu . u,10 
mulets ont mordu ‘ 16 
ânes U,54 
vaches 42 
porcs 37 
chacals Û 26 
renard a mordu ; LL 
furets ont mordu : AL 
lapins 21 
1 cobave a mordu 05 


70 rats ont mordu 


IV bis. Contacts interhumains 


8 personnes atteintes de rage 


contact avet 


IV ter. Personnes ayant subi le traite 
ment à la suile d'un accident d« 


laboratoir: 


Répartition des personnes traitées 
d aupres les preuves de rage « he: 
l'animal mordeur 


atégorie A (la rage de l'animal mor 
deur n été constatée par l'examen 
histologique ou par le développement 
de la maladie chez les animaux ino 


culés avec le bulbe) 


1) Le névraxe de 12 animaux a été envové au laboratoire afin de déter 
miner si ces animaux étaient ou non atteints de rage l'inoculation de ces 
névraxes à des cobaves donna les résultats suivant 


positifs, pour 3 névraxes, concernant 8 personnes mordues 
négatifs, pour 7 


névraxes, concernant 9 personnes mordues 
inutilisables, pour 2 névraxes 
ur 914 chiens 
127. dont le maître est connu, ont ordu 15 personnes 
187, sans maître connu, ont m u 596 personnes 
chats 
dont le maitre est connu, 


sans maitre connu, ont 


* juin 1950 








EDMOND SERGENT 













Pourcentage 
par rapport 
"ti : , Sujets 28 nombre Oécés 
Catégorie B (la rage de l'animal mor- traités de sujets traités | 
deur a été constatée cliniquement par (1.008 
un vétérinaire) 320 17,13 3 | 
Catégorie C (l'animal mordeur est sus- 
pect de rage) 1.540 82,44 5 
VI. Répartition des personnes traitées 
d'après le caractère de la bles- 
sure : 
Profonde . 1.184 63,34 ë 
Superficielle . GN4 36,61 


VII Répartition des personnes traitées 
suivant que les vêtements ont été 
interposés ou non : 

















Peau nue 1.595 85,38 8 
Vêtements interposés 27: 14,61 







VIH. Répartition des personnes traitées 
d'après le siège de la morsure 







up” 
0 


11 
















Tête : morsure ou griffade 


contact 





Membres supérieurs: morsure ou griffade 7173 11,38 7 


contact 186 















Membres inférieurs : morsure ou grifade 629 33,67 1 


contact 128 











Tronc : morsure ou griffade 65 3,47 










IX. Répartition des personnes traitées 
d'après le nombre de jours écou 
lés entre la morsure et le traite 
ment 








Ü-4 1.054 56,42 5 
5 
8-14 


15-21 


au-dessus de 21 jours 
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X. Renseignements concernant chaque cas mortel de rage 


Les initiales de noms propres imprimés en caractères gras et 
lignés se rapportent aux cas qui sont au passif de la méthode. 





Personne mordue 





Bossure 


| 
\ 


O-igine 


tre meorture 
étcés 

Catégerie 

pus haut Y 


De traitement 
e! 
Sur peus nues 


Vaccin phéniqut \ 
Protonse 
Le tuperticieiie 
Sège 
| Diagnostic de isberatoire 


| Avant | arrivée 


L 
LP 





Nue, Main Oui |Positif 


Poigaet Néant! Nesnt 


Jauibe 


Main 
































XI Autres renseignements ou données relatifs aux chiffres ci-dessus. 


Sur l'ensemble des 1.868 personnes admises au traitement, 29 per 
sonnes, pour diverses raisons, n'ont pas poursuivi leur traitement 
juqu'à la fin. 

Sur les 518 personnes qui n'ont pas été admises au traitement, 
289% venaient du département d'Alger, 10 du département de Cons- 
tantine, 219 du département d'Oran. Sur ces 518 personnes, 37% 
étaient des Européens, 140 des Indigènes. 


XII Mesures prises en vue de poursuivre l'observalion des sujets 
traités. 


Aux termes des prescriptions réglementaires, dans chaque com- 
mune l'Administrateur ou le Maire doit renseigner l'Institut Pasteur 
sur le sort des personnes traitées. 


XIII, Des accidents paralytiques ont-ils été observés ? 


Un cas d'accident paralytique a été observé, Mme M, 70 ans, 
qui avait été mordue, le 9 juin, légèrement au mollet par un chat 
dans la foule d'un marché. Traitement antirabique (moëlles dessé 
chées) du 10 au 25 juin. « Mme M... partie pour la France, se plaint 
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vers Île 28 juin de faiblesse des jambes principalement à droite, 
Puis la paralvsie devient flasque et atteint les muscles de la ceinture 
et du tronc au bout de 8 jours. La malade se plaint également de 
quelques troubles dans l'accommodation et dans la parole, A l'Ins- 
titut Pasteur à Paris, le D° MorLaner conclut à une myélite post 
vaccinale, La régression se fait assez vite à partir du 10 juillet, 
mais la faiblesse persiste longtemps dans les membres inférieurs 
et la guérison n'est complète, sans séquelles, qu'au début d'octobre 
(Observation du D' Baupoix de Nantou par Pourrain, Yonne) 


Il VACCINATION ANTIRABIQUE DES CHIENS AVANT MORSURI 


ET DES HERMBIVORES APRÈS MORSURI 


La vaccination préventive contre In rage des chiens avant mor- 
sure est autorisée sur tout le territoire de l'Algérie par des décrets 
présidentiels du 14 décembre 1929 et du 19 août 1936. Ces décrets 
confèrent à la vaccination des chiens un avantage important : tandis 
qu'aux termes de la loi, tous les chiens mordus ou roulés par un 
animal enragé doivent étre immédiatement abattus, les chiens vac- 
cinés pour la première [ois depuis plus de 20 jours et moins d'un 
an, où revaccinés depuis moins d'un an, ne sont pas abattus et peu 
vent être conservés par leurs propriétaires, à leurs risques et périls, 
à condition, toutefois, qu'ils soient revaccinés dans les 7 jours sui 
vant la morsure ; faute de quoi, ils seront abattus comme les non 
vaccinés., Le traitement des herbivores après morsure est autorisé, 

Le vaccin antirabique délivré par l'institut Pasteur d'Aigérie pou 
la vaccination des chiens avant morsure (ou des herbivores après 
morsure) est un vaccin formolé 

Il est inoculé sous la peau, en deux fois, à trois semaines d'in- 
tervalle ; la dose varie chaque fois suivant le poids du chien, de 
10 à 30 c« 











délivré en 149: 267.000 centimétres cubes de vaccin anti 





Il a ét 
rabique formolé, quantité suffisante pour vacciner ou revacciner 
8.900 chiens environ, ce qui porte à 90.000 environ le nombre de 
chiens vaccinés avant morsure depuis 1930 

Une expérience de contrôle du vaccin antirabique formolé à éte 
effectuée en 1949: K lapins, inoculés dans le cerveau avec 1/4 de ec 
de 4 numéros différents de vaccin, sont restés en parfaite sante 


pendant les 3 mois où ils ont été gardés en observation. 





Aucun cus de rage, chez des chiens vaccinés, ne nous à élé signalé 
en 1949 

A notre connaissance, aucun accident paralvtique n'a été signalé 
en 1949 
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L'INSTITIT PASTEUR D ALGERIE EN 


QUATRIEME PARTIE 


STATION EXPÉRIMENTALE 


DU « MARAIS DES OULED MENDIL » 


Les résultats de l'assainissement antipaludique sont contrôlés grüce 
à une surveillance incessante, au curage à vif fond des fosses 
d'écoulement et au creusement de nouveaux drains 

L'expérience de colmatage de la plaine avec les alluvions des col 
lines voisines est continué au cours de la saison pluvieuse 

Les expériences d'arboriculture et de plantation de luzerne arbo 
rescente sont poursuivies 

Les observations et expériences sur les varrons du bœuf aux champs 
ont continué. 

À la Station expérimentale sont élevés, dans des étables, des bet 


geries, et des porcheries isolées, des animaux sûrement indemnes de 


maladies infectieuses, pour la conservation des virus purs, les expe- 


riences de laboratoire, et la préparation de sérums et vaccins 
agneaux pour le vaccin anticlaveleux ; porcelets pour le sérum 
antisuipestique ; veaux pour les virus-Vaccins antipiroplasmiques 
(en particulier Anaplasma centrale À. Theiler qui sert de virus-vaccin 
contre l'anaplasmose pathogène à Anaplasma marginale). 

De plus, la Station expérimentale fournit aux laboratoires les pro- 
duits nécessaires à la culture des ferments et des levures 

La Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil a été décla 
rée « refuge pour les oiseaux », le 17 novembre 1932 sous les aus 
pices de la Ligue Francaise pour la Protection des Oiseaux. Elle 
donne asile à une foule d'oiseaux. La chasse v est interdite ainsi 
que l'introduction de chiens. Deux grands nichoirs aménagés sous 
le toit d’un hangar ont attiré des effraies, qui sont de grandes des 
tructrices de rongeurs, et qui ne trouvent pas d'abri dans la plaine 
de la Mitidija. 
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TABLEAU DES LABORATOIRES ET SERVICES 


Services de recherches : 


Microbiologie humaine. Entomologie médicale et agricole, 
Microbiologie animale, 

Microbiologie végétale Exploration scientifique du Tell 
Parasitologie. et du Sahara. 


Enseignement : 


Conférences et Publications. Enseignement par l'exemple à la 
Laboratoires des stages Station expérimentale, 
Bibliothèque. 


Services techniques : 


1) Service de la rage, Service des venins. 
Service du paludisme. Service des piroplasmoses. 
Service de la tuberculose. Service de la clavelée 
Service du typhus. Service de la peste porcine. 


2) Services des sérums, vaccins, ferments et virus. 


3) Services des analvses microbiologiques et chimiques. 


L Alger. Etablissement principal, quartier du Hamma, Chemin 
des Arcades et rue Laveran, Annexe urbaine et Bureau de 
ville, 18, avenue Pasteur. Annexe rurale à Kouba. 

Il Plaine de le Mitidje (Birtouta). Station expérimentale du «€ Ma- 
rais des Ouled Mendil », à 25 km. d'Alger, 



















à Biskra. 





Sahure. Laboratoire saharien 





PERSONNEL en 1949 
Edmond SenGEexr. Conseiller de direction: 
D' L 


Général 















D D' H. Forry. 


Sous-Directeur 


Directeur 









Pannor. 

Secrélaire D' À 

Chefs de service () : D' M. BéaGurr ; D' vét, A. DOonNATIEX ; 
D° R. HORRENBERNGER ; D' E., Munar (cadre latéral). 











CATANEI, 









Chefs de laboratoire (:) : Mme H. Ducros-RouGEmtErF, D° ès sc. ; - 
D' vét. G. Gayor ; D' F, GuiLnaumou, 






Assistant : D' vét, J, Poux. 






Préparateur : Mme Y. Bars-MariLer, Lie. ès se. 
Mme M 
Mile A 


Service des sérums et vaccins : Mlle À. Rossi, pharmacien. 





Secrélariat THIBAULT, 






Economat : AveiLLA, Lie, en droit. 

















1) Par ordre alphabétique 
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Pour les. échanges ra gp carre pemna mes 


Lés tnscloaes de nnnéts enlérienre à lanuée en coais 0e. el 
pas vendus séparément. Prix des torbes antérieurs à l'année en cours, 
pour tous pays : 2.000 francs. 





